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Le castkliï. Mirnian
Les *»à*^ses ont àélibféaujom'--

d'hui à la Chambre avec M. Bjwdm,
kmméît, sur le m de ». firman^

Nous croyons savoir que le résultai
rje cette délibération, prochainement,
lundi peut-être, sera soumis a la
Chambre qui tranchera la question.
'Un nouveau texte de loi sera propose.

Sur la ligne de Yinçennes
Le bruit a couru vendredi soir qu'un

accident s'était produit sur la ligne
de Vincennes. Renseignements pris a
la gare de l'Est, voici ce qui a pu don-
ner naissance a ce bruit \

Une aiguille: s'étant trouvée faussée
à la qarè de Vineeimes; sur la ligne .
de Paris iiBrie-Gomte-Rphert, à par-
tir de 5 heures un certain retard se

produisit.
Cette aiguille avant -été redressée,

la marche des trains a repris son

horaire normal-

Déraillement ca Russie.
OnmandedoRostowsur le Bon,

qu'un train express a déraillé mercre-
di sur le chemin de 1er de Wladikau-
kaz. Le mécanicien a été tué, son aide
;i été blessé grièvement, 84 voyageurs
ont été blessés.
Les détails manquent. \

Collision sur le Volga
.D'après une dépêche de Kasah, le
paquebot a vapeur le « Tsar Usa» a eu
Jeudi une collision sur le Volga avec
un remorqueur à vapeur; ce dernier a
sombré, et sur 10 personnes qui com-
posaient son équipage, 8 ont péri.

L'Anarchiste Salvador
La reine d'Espagne a résolu de gra-

cier l'anarchiste Salvador.

La santé (lu Czar
Â M. Bourgeois, qui est allé prendre,

au nom du président de la République,
des nouvelles du Czar à l'ambassade
de Russie, il a été répondu que le Czar
allait beaucoup mieux. B'autre part
une dépêche de St-Pélersbourg dit que
le Czar va mieux et que la, journée. de
jeudi a été bonne.

L'empereur a mangé de bon appétit.

***
Le mariage du czarewitch est défi-

nitivement iixé au 29 octobre, provi-
soirement.

Le professeur Groupp n'a pas vou-
lu prendre la responsabilité de l'opé-
ration à faire subir à l'empereur,
après le diagnostic du docteur Zaccha-
rine.

En Îiîdo-Cliiae
M. Deleassé, ministre des colonies,

vient de recevoir du gouverneur géné-
ral de VIndo-Chine, le télégramme
suivant :

Saigon, 26 octobre 1894.

\J« Sll ' s heureux dé vous annoncer que
MM. Chesnay et Lagion ont été mis en li-
berté hier ; ils sont arrivés à Hanoï aujour-
« nui et sont tous deux en bonne santé.

0/3 se souvient que MM. Chesnay et
Lagwn avalent été enlevés par les pi-
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| BULLETIN JDIJ JOUR
(Par téléphone)

A l'Elysée)
Jeudi matin, à 9 h heures et demie, MM.

Lefôvrc et Lesueur, sénateurs; Gerville-
Réache et Mesureur, députés, ont présenté
au Président de la République, vingt délé-
gués du Congrès de la boucherie française
et le président de la corporation, des bou-
cher» de Londres.

L'Amnistie générale
Le comité central, pour l'amnistie géné-

rale (Union des groupes et, comités répu-
blicains de France), vient d'adresser aux
groupes et comités républicains de France,
un nouvel appel en vue d'obteDir du gou-
vernement 1 amnistie générale.

Commission de la marine
La Commission de la marine a réélu pour

président M. de Mahy et a maintenu com-
me vice-présidents MM Vallon et Lockroy.
Elle a réglé ensuite l'ordre du jour de ses
travaux.

Le budget de i895
La. discussion publique du budget ne

viendra pas avant le i5 novembre.
Les socialistes, qui comptent demander le

vote préalable de deux ou trois douzièmes
provisoires, allégueront là brièveté du dé-
lai laissé à la Chambre pour l'examen du
budget, délai qui ne permettra pas, suivant
eux,^ de donner une étendue suffisante aux
débats qu'ils veulent provoquer.

Commission du Budget

La Commission du budget, vendredi,
s'est occupée du budget des monnaies et
médailles.

La commission décide d'inscrire 1 un  pro- !
jet de refonte de la monnaie de billon et
repousse la -proposition Trouillot sur la
monnaie de nickel:

La commission a abordé l'examen dé la \
loi des_ finances ; elle a réservé plusieurs:
articles.

M. Pelletan a déposé un projet tendant à
frapper les chasses gardées d un impôt de
un franc par hectare.

Les conscrits
Comme nous l'avons annoncé les cons-

crits partiront les i5 et 16 novembre. Ceux
qui vont en Algérie et en Tunisie partiront
par fractions du 18 au 26 novembre.

Les exécutions capitales
MM. Aynard. Joseph Reinach, Paul Des-

chanel, etc. , vient de saisir de nouveau la
Chambre d'une proposition tendant à sup-
primer la publicité des exécutions capita-
les. On sait que la Chambre a repoussé
dernièrement une proposition analogue. M.
Aynard et ses collègues ont attendu, pour
la reprendre, l'expiration du délai réglemen-
taire de trois mois.

L'effectif peur 1895
De l'Echo de Paris :
a Des déclarations faites par le général

Mercier à la commission du budget, il ré-
sulte que l'effectif moyen entretenu pendant
tout le cours de l'année 1895 s'élèvera à,
517:000 Iiommcs, soit 14.000 do plus que
cette année.

« Pendant les trois premiers mois et pen-
dant les deux derniers de iSgS, l'effectif
atteindra 5/Jo.ooo hommes.

« C'est en conservant 26.000 soldats de la
classe 1893 dans les rangs, du 3i octobre
an 3i décembre 1894 que le ministre de la
guerre a prévu un chiffre aussi élevé de
soldats sous les drapeaux. Il n'a jamais
été atteint en France, sauf pendant les pé-
riodes d'appel des réservistes et des terri-
toriaux.

(H. Bachimont
M. Bachimont, le concurrent heureux de

M. Ed. Robert, dans l'arrondissement de
Nogent-sur-Seine, vient de vendre la phar-
macie qu'il dirigeait dans cette ville de-
puis un assez grand nombre d'années.

Malgré ses cinquante ans sonnés, le nou-
veau député se décide à reprendre ses étu-
des de médecine au point où il les avait
laissées quand il les abandonna pour la
pharmacie. Il estime que la profession de
médecin lui permettra de consacrer plus
de temps à son mandat législatif.

Détail assez curieux : M. Bachimont a
un fils qui, actuellement, est étudiant en
médecine. Le père et le (ils suivront de
conserve les cours de l'Ecole.

Voilà qui n'est pas banal.

Le Conseil Supérieur du Commerce
La Commission consultative permanente

du conseil supérieur du commerce a nom-
mé six délégués pour étudier la question
du canal entre l'Océan et la Méditerranée.

Elle a désigné MM. Charles Roux, dépu-
té, Couvreux, Roger (de Nancy), Latham
(du Havre), Gruct (de Bordeaux), et Vuil-
lemin.

La commission a eu à étudier les ques-
tions de douane sur les sels étrangers, la
chaux Hydraulique, les sables, les sucres,
coloniaux et étrangers.

Un rapport sera adressé au conseil supé-
rieur du commerce et de l'industrie.

Mort d'un Journaliste
Nous avons le regret d'annoncer la mort

de M. Cavelier, secrétaire de la rédaction
du Gaaloisi qui vient de succomber, pres-
que subitement, aune hémorragie interne.

R était âgé de 45 ans.

Lés Anarchistes
Du Matin :

11 y a quatre jours la préfecture de police
a été informée d'un nouveau coup qui se-
rait ourdi parles anarchistes. D'après les
renseignements qui lui ont été envoyés,
trois compagnons, dont on lui a donné les
signalements, avaient résolu de se rendre à
Pans en pariant de trois points différents,
des villes de PoUiefs, Lyon et Lille, pour
mieux dépister la police, en vue de com-
mettre un attentat à la Chambre des démî-
tes.

La préfecture do police avisait la prési-
dence et la questure de la Chambre et aug-
mentait le nombre des agents de la sûreté
qui sont de façon permanente chargés de la
surveillance du Palais-Bourbon.

Â Madagascar
On vient de recevoir des nouvelles du

Sénégal. Hn général, la situation est tran-
quille, le pillage a. à peu près cessé, On
procède en ce moment aux opérations d»
•"^ceasemeat»

  &—-

Les gens qui ont entrepris de bou-

leverser tout notre système d'impôts

ont des idées vraiment bien étranges.

Il semble qu'à leurs yeux, la France

se compose de deux armées enne-

mies.

L'une, celle qu'ils appellent le parti

ouvrier, aurai!, tous les droits de son

côté et mériterait d'autant plus de sol-

licitude et de faveurs de la part de

l'Etat qu'elle lui est moins utile et

qu'elle contribue moins aux charges

publiques.

L'autre, celle des capitalistes, se

composerait uniquement d'une sorte

de serfs d'un nouveau genre, mais

bien plus taîHàbles et corvéables à
merci que ceux d'autrefois.

Pour la pressurer, tous les moyens

seraient bons. Il semble qu'être éco-

nome et se priver pour amasser ces

fortunes qui sont la base la plus solide

de la puissance d'un pays, soit devenu

un crime impardonnable, A bas l'oral

dre et l'épargne ! Il faut les pourchaS-V

: sei: et les persécuter sans trêve. Vive

le gaspillage et les prodigalités! La na-

tion devra se faire gloire de compter

désormais le plus grand nombre de

; fnange-teut.

Ces idées nouvelles et stupéfiantes .

| sont heureusement tout à fait anti-

françaises et ne sauraient prévaloir

dans un pays" où l'épargne et le bak

de laine ont*été de tout temps et sont

encore plus en honneur qu'en aucun

lieu du monde. Amasser des richesses

en se privant de dépenser fait surtout

le fond* du caractère lyonnais et l'on

se rappelle le mot de eë vieux notaire

prétendant que ses clients étaient

devenus riches par la seule raison

qu'ils avaient vécu longtemps.

Et ee goût de l'épargne n'est pas

borné, chez nous, aux gens riches.

Notre caisse d'épargne compte près

de quatre-vingts millions de dépôts,
appartenant presque en totalité au
menu peuple des travailleurs. Ces
quatre-vingts millions sont répartis
entre deux cent vingt mille proprié-

taires ; deux cent vingt mille dans une

ville de quatre cent quarante mille

habitants ! Autant dire que toutes les

familles de Lyon, sans exception, sont

des capitalistes! Aussi ne comprenons-;

nous pas du tout ee fossé profond que

nos prétendus réformateurs veulent

établir entre une classe qui vivrait de

ses bras et l'autre de ses rentes. Chez

nous, tout le monde travaille, les

rentiers comme les autres et plus que

les autres. Chez nous aussi, tout le

monde est plus ou moins rentier et,

en frappant le capital, on frapperait

d'abord et directement le travailleur.

Dans le' discours que M. Cayaignac

a prononcé la semaine dernière à

Cahors, il a prétendu que ce n'était

pas là même chose de demander le

cinquième de son revenu à l'ouvrier

qui vit péniblement de son salaire ou

au rentier qui détache paisiblement
son coupon.

D'abord, si M. Cavaighac connais-

sait Lyon et sa région, il saurait que

tout bon ouvrier est un petit rentier,

qu'il possède un livret à la caisse d'é-

pargne, des titrés de rente, ou quel-

ques obligations à lots et que toucher

chaque semestre paisiblement ses

coupons ne l'empêche pas de faire

bravement et péniblement « sa lon-
gueur ».

De plus, croyez-vous que cet ou-

vrier capitaliste qui forme, on peu! le

dire, le type de nos bons ouvriers,

trouvera bien agréable et bien juste

de se voir dépouillé, sous prétexte de

lui venir en aide par des lois nouvel-

les, du fruit de ses privations et de

ses économies, c'fest-à-dire précisé-

ment de cette partie de ses ressour-

ces à laquelle il tient le plus parce

qu'elle lui a coûté davantage et qu'il

sent qu'elle est à lui, bien à lui?

D'autre part, si l'ouvrier qui, d'a-

près M. Cavaignae, paie cent francs

d'impôt par an sur un salaire de

mille francs, soit dix pour cent, est

fort à plaindre, que dire du petit ren-

tier qui paie non seulement ces dix

pour cent sur ses épargnes, qui les

ont déjà payés, ces mêmes dix pour

cent, à l'époque où il les faisait, mais

trente pour cent en plus que lui ont

retranchés les deux dernières conver-

sions de la rente française, dans une

période de dix'années.

La vérité, la voici :

Si l'ouvrier paie dix pour cent de

son salaire, le rentier paie depuis

i883 à l'Etat une redevance de plus

de quarante pour cent de son revenu, ;

sans compter que le capital qui pro-

duit ce revenu a déjà payé dix pour

cent à l'époque de sa éréation sous

forme de salaires accumulés.

Est-ce eela que M. Cavaignae ap-

pelle « détacher paisiblement son çou-

; pon » ?
Si Uouvrier est digne d'intérêt, le;

: petit rentier, lui, est digne de pitié ;

car, que peul-il contre cette progres-

sion des impôts qui vient diminuer, à

jet continu, ses ressources? Se re-

mettre aux affaires ? Il n'y faut plus

songer. C'est comme si on demandait

au militaire ou au fonctionnaire re-

traité de reprendre la vie active. Les

forces lui manquent et les places sont

prises par les jeunes. Lorsqu'il y a

dix, quinze ou vingt ans, il s'est cons-

titué une retraite lui-même, sans avoir

recours à l'Etat, il a fait le compte de

ce qu'il lui fallait pour vivre, en se
basant sur le rendement de la rente et
dçs capitaux eu général à celte épo-

ie. Depuis, l'ensemble des condi-

tions delà vie est posté sensiblement le

: même, certaines dépenses de luxe ïe

étant .devenues à peu près obligatoires

 .; à mesure que le prix des choses bais-

sait, mais on a diminué, par ; des çon-

.: versions successives,, le chiffre depon

revenu.

', Et pendant ce temps, le salaire des

ouvriers a augmenté et le montant des

pensions de retraite des foncliopnai-

. res n'a.pas diminué.

Pourquoi donc faire peser toujours

sur la même catégorie de contribua-

bles, du petit au grahd, le poids d'un

budget de plus en plus lourd ? On

finira par tarir la source de cette

épargne qui a fait jusqu'ici la force de
notre pays. On dégoûtera le Français

de l'épargne ou on l'obligera à dissi-

muler, à cacher sa richesse, à l'en-

voyer à l'étranger qui n'attend que

cela pour lui faire le plus engageant,

accueil.

Le grand mal du moment, c'est

qu'on s'attache beaucoup plus à la ré-

partition politique des impôts qu'à

l'accroissement de la richesse générale

du pays. Un pays qui travaille et s'en-
richit ne s'attache pas aux théories

décevantes par lesquelles toute une
catégorie de pêcheurs en eau trouble
s'efforce, depuis plusieurs années, de

l'entraîner dans des bouleversements

et des catastrophes.

Si les politiciens bruyants qui les

, colportent et les prêchent dans les

centres ouvriers hiettaient leur acti-

vité et leur talent à trouver des débou-

chés à notre commerce, à notre indus-

trie, à notre agriculture, à réformer

notre régime et notre administration

coloniale, pour que l'on puisse enfin

mettre en valeur nos possessions d'ou-

tre-mer, ils travailleraient plus sûre-
ment au bien-être de ceux qu'ils ont

simplement aujourd'hui la prétention

de conduire à la conquête de la ri-

chesse acquise par les autres — c'est-

à-dire au vol, au pillage et à la bar-
barie.

Un Lyonnais.

SÉN_AT
ÉLECTION SfrATORIALE

Le Sénat a désigné, dans sa séance
d'hier, les Bouches-du-Rhône pour élire
un sénateur, en remplacement de M.
Humbert, décédé.

LE SALAIRE DES OUVRIERS

Le Sénat a adopté le projet de loi
concernant la saisie des salaires des ou-
vriers et employés.

L1XERCICE DE LA PHARMACIE

Le projet de loi sur l'exercice de la
pharmacie a été ajourné pour plus grand
informé.

VALIDATION D'ÉLECTIONS

Enfin, MM. Waldeck-Rousseau et
Barbedetle sont validés.

Après cette très courte séance, le Sé-
nat s'ajourne au 6 novembre.

 — -ms^SSBs»*- —- ;

Lettre Parisienne
Paris, ao octobre,

LES ALLIANCES

La question extérieure prime aujour-
d'hui tout le reste; on devrait dire « les
questions extérieures », car il y en a une
foule.

On attend d'heure en heure la triste
nouvelle de la mort du czar et, dans
cette cruelle attente, on machine un tas
de raisonnements pour tranquilliser le
public, et lui assurer que rien ne sera
changé à la politique russe. î^oh, rien ne
sera changé, pareeque jamais la politique
russe n'a été ce quWi s'imaginait. Non
seulement il n'a jamais été question ni
d'alliance , ni de convention militaire
avec la France, mais le gouvernement
français, lui-même, a été surpris pas
Cronstad, auquel il ne s'attendait pas.
Remarquez avec quelle grande réserve
les russes ont toujours répondu aux
épanchements français. C'est par ordre
même du czar qu on a répondu avec

[ beaucoup de courtoisie aux toast «t aux

discours, mais toujours; en évitant la
moindre allusion politique. Ce sont là

. les instructions données par le czar
même à l'amiral Avellan avant sondé-
part pour Toulon. Il ne devait pas dire
un mot qui aurait pu engager la poli-

!. tiqué russe, et il ne l'a pas dit.
Le tils suivra la même ligne decbn-\

dui te , avec plus , de cordialité pour >
-FAllemagne et' l'Angleterre, auxquelles
il est attaché^ par tant de liens' de
famille, d'-aiïiilié et de sympathies. -

A ce propos, je peux; vous dire que
l'Ambassadeur d'Italie à Pétersbourg est 1

placé en disponibilité, patj'ce qu'il n'a pas
su ' se' eoiiiormer aux instructions qu'il :

avait reçues, pour resserrer les bons rap-
ports de l'Italie avec la Russie, comme
il est convenu dans la Triple-Ailianee.
M. Marocchetti, marié à une charmante
Française, Mle de Grandvaî, abandon-
nait, souvent les soins de l'ambassade

. pour venir en France, et le gouverne-
ment italien tient beaucoup aux exccl- ,

dentés relations iivee la Bnssie.
Comme vous voyez, c'est se tromper

gravement que s'attendre « une froideur
de relations de la Russie avec la Trïpie-
Aîiiance. Jamais, au grand jamais, le
czarewitch, pas plus que son père, n'ai-
dera à écraser FÀlienHigne, et à détruire [
l'unité germanique. Il la défendrait plu- 1
tôt si elle était menacée.

Je causais ... de cela .avec un., vieux re- -j
nard de la diplomatie, retiré, jfnainte- . j
liant; il me disait que le parti le .meilleur, , J.
pour la France, serait de rétablir l'en- 1
tente cordiale avec l'Angleterre (1).

Il y a, je le sais bien, la question de
. l'Egypte :,ct . du,', haut Nil. . Mais, mon. i
Dieu, en ee monde, il faut voir les cho-
ses telles qu'elles sont; et avoir de la j
philosophie pratique; quand on veut
mener trop de choses à la fois, on ne
réussit à rien. La -France- est à la veille
de commencer une grande guerre à
Madagascar, pour laquelle on demande :

;à la Cnambrè comme entrée de jeu, cent
' millions et qui; immobilisera 5o.ooo hom-
mes. L'article du Standard, qui fait
grande impression, ne veut pas dire
autre chose que : si vous prenez Mada-
gascar, nous prendrons la vallée du
Nil. Est-ii possible de l'empêcher? Non
on ne peut pas ajouter à l'expédition de
Madagascar une guerre pour l'Egypte.
Il vaut mieux en prendre son parti,
faire la part du feu et remplacer le mi-
rage de l'alliance 'russe par Un -accord
avec l'Angleterre en transigeant pour
l'Egypte.

La même conduite pourrait être tenue
avec l'Italie. Ce n?est pas en accablant
de plaisanteries et d'injures Crispi et
les Italiens qu'on arrivera à neutraliser
la Triple alliance; Tous ceux qui connais-
sent les affaires italiennes déplorent
l'attitude inhabile de la presse française.
Voulez-vous un exemple? On a cru pou-
voir faire la guerre financière à l'Italie,
pour la forcer, disait-on, à désarmer.
Et on est arrivé à ceci : que l'Italie ne
désarme pas ; que les Italiens ont acheté
à .jS.la'rente italienne vendue en France
et qui vaut maintenant 83, et qu'on a
fait augmenter les changes ce qui a ou-
vert les portes aux importations italien- J
nés, malgré Je, tarif maximum. Pour un
beau résultat, c'est un beau résultat ;
c'est de la politique à la Gribouille, qui
se jetait à l'eau pour ne pas être trempé J
par la pluie.

Malheureusement,' •• on ne vent pas
comprendre ces raisonnements-là; et
tandis qu'on guette l'Alsace, qu'on s'a-
charne contre la perfide Albion, contre
l'ingrate Italie, le czarewitch épouse
une Allemande. Ce sont des choses que
l'on ne croirait pas si on ne les voyait, et j
qu'on peut à peine dire, car elles vous 1
font regarder de travers.

Je pense bien que M, ,-Hanotaux, qui a
étudié avec tant de savoir historique la
vie de Richelieu, sait comment on doit I
manier les alliances et que, mieux que I
tout autre, il connaît l'état réel des
choses et la nécessité de ne pas rester
isolés,

Certainement Gambetta aurait évité
toutes ces fautes successives, ces à-coups
qui ont amené l'état actuel et qui ne se?
raient pas arrivés si on laissait faire de
la diplomatie aux diplomates et non pas
aux amateurs.

Les choses en sont là.

En attendant, le czar se meurt, le roi
de Serbie va à Vienne et à Berlin; l'An-
gleterre occupe les provinces équato-
riàles, et l'Italie refait ses finances. Nous,
npus contemplons M. Méline juché sur
ses tarifs qui ne seront jpas des pyra-
mides pour l'immortaliser dans l'his-
toire.

11N PARISIEN.

(1) La Rédaction du Nouveau Lyon croit de-
voir rappeler qu'elle laisse à son correspon-
dant toute la responsabilité de celte opinion.
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EXPLOSION ABORD DS L;q ARËTHUSE»

Une épouvantable explosion s'est pro-
duite jeudi à bord du croiseur l'Aré/huse,
en avihement dans le port de Brest.. Ce croi-
seur faisait ses essais au point fixe, quand,
à onze heures, la chaudière de chaufferie
de l'arrière à sauté.

Trois matelots-mécaniciens et trois mate-
lots-chaulfeurs sont, morts.; Quatre avaient
été tués sur le coup; ils étaient littérale-
ment en bouillie.

Six autres personnes ont été grièvement
blessées. >

L'explosion est due à Ja rupture d un
tuyau de prise de vapeur situé à l'arrière
des chaudières.

Le tuyau se fendit en deux sur une lon-
gueur de 80 centimètres, inondant de vapeur
la chambre des machines pu se trouvaient
mie quarantaine de mécaniciens ou chauf-

% leurs, y compris le sous-ingénieur Le Long,
i des constructions navales.
L, Ccnxqnine furent pas atteints directe-
_  ment par les jets purent se sauver et mon-

ter sur Je pont, mais une dizainç restèrent
dans les machines et ne purent être retirés

" qu'une demi-heure.après.
11 n'y a pas eu de commencement d'in-

cendie, mais on dut employer les poinpes
i- pour jeter de l'eau afin de refroidir la va-
3 peur et.,de pouvoir pénétrer dans la cham.
« bre des machines. Les premiers cadavres

retirés élajent détiguréi-;, brûlés,; époiivau-
k tables à voir. On les transporta aussitôt à
... . lïîôpitai.
., . _ M. Ternie, maître principal des "construc-
J tioiis navales, 11c paraissait piis grièvenient
1 brûlé. Oh espérait le sauver. Il avàii. parlé

à sa famille à une heure, niais if est mort
$ a cinq heures, Détail -navrant : M. Terme

avait avec lui dans la chambre des machi-
} nés son fils, apprenti mécanicien, qui n'a

pas été atteint et a pu se sauver.
Les obsèques des six victimes auront

heu samedi avec la plus grande solennité.
- L ne enquête sur les causes de l'explo-
sion a été commencée aussitôt.

-, .M. Huin, directeur des constructions na-
vales, s'est lendu à la préfecture maritime
pour conférer avec l'amiral.

. L'émotion dans le port de Brest est in-
descriptible.
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Les nouvelles les plus diverses conti-

nuent à arriver SUr la santé du czar, pes-
' simistes, d'après les dépêches d'origine
'- allemande ou anglaise, optimistes d'après

les bulletins officiels et les eorrespon-
J } dahts français, sans qu'il' soit permis de
\ dégager de ces contradictions uilrertsei-
r gnement précis.

Cependant il nous paraît que fétat du
" czar est entré depuis quelques jours dans,
; la voie d'une légère amélioration, qui
' s'est accentuée hier.

UK'E DÉPÊCHE DU CZAREWITCH
On lit dans le Figaro :

Nous savons de source certaine et nous
1 sommes autorisés à affirmer que plusieurs
 télégrammes rassurants, sont arrivés pen-
 dant cette dernière journée à Paris.

L'un de ces télégrammes émanait du cza-
rewitch lui-même et contenait ce mot:
« Amélioration ».

' Cette dépêche permet de croire, quoi-
que la situation soit toujours grave, que
tout espoir n'est pas perdu.

: D'autre part, le correspondant du
; Journal, à Saint-Pétersbourg, lui télé-
; graphie :

« Je viens de recevoir deux nouvelles,
la première ce matin de très bonne

t heure.
« L'abeès qui opprimait l'empereur

vient de crever, de sorte qu'il y a un
mieux sensible.

« La seconde dit que les carrosses do-
i rés servant dans les grandes occasions
5 telles que mariage et couronnement,
; viennent d'être expédiés, à Livadia en
1 toute hâte.
 j « La nouvelle de l'abcès repose sur
- j une dépêche envoyée par l'impérairieé à
i sa mère, la reine de Danemarck. »

; fi CORFQU"'

I . Le roi Georges de Grèce est arrivé â
Cpribu où il restera quelques jours. II a
apporté 63 caisses et plusieurs voitures
pour installerlamaison destinée au czar
et à la famille impériale russe.

Le roi a, parait-il, reçu avis que le
! czar allait mieux et se rendrait proba-

blement àCorfou dans trois semaines.

LE MARIAGE DU CZAREWITCH

i j Le terme de mariage, improprement
 I appliqué aux cérémonies de Livadia est
1 expliqué par une note de la cour de

Darmstadt.
Il y a eu, mercredi, bénédiction reli-

i gieuse des fiançailles du czarewitch, çé-
' rémonic qui équivaut, quant aux effets

moraux, au mariage religieux des peu-
ples catholiques et protestants et, le
le lendemain jeudi, une cérémonie reli-
gieuse orthodoxe a réuni le czarewitch
et la princesse au monastère d'Ouianda,
près d'Yalla.

DANS LES COURS ÉTRANGÈRES

I
On assure que les cours alliées de

Berlin, Vienne et Rome ont déjà arrêté
leurs principales dispositions pour le
cas où la mort de l'empereur dé Russie
se produirait. Les trois monarques se-
raient représentés aux obsèques par le
prince Henri de Prusse, l'àrçhiduc
François-Ferdinand et le duc de Gênes.

L'empereur Guillaume a assisté ven-
dredi après-midi au service religieux
qui a été célébré à la chapelle de l'am-
bassade russe pour le rétablissement de
la santé du czar.

A LIVADIA

On assure que le gouvernement va so
départir de ses mesures préventives et

, admettre les journalistes russes à Lrva-
dia. Le pope Johan, de Cronstadt, con-
tinue ses prières dans Téglise du châ-
teau.

; LE TESTAMENT DU CZAR

Le testament de l'empereur à clé ré-
| digé à Saint-Pétersbourg et expédié le

20 octobre à Livadia,

- INFORMATIONS
L'Acoident da Brest

1 L'étal des blessés dans l'accident de
ï jeudi, à \'Arëtlm>ii\ est assez boa.. On es-

père tous les sauver.

La JJ "** -îpiFïunel
p
t Nous avons a : f . Leydet ve-

nait de déposer une proposition cas M *«»•
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dant à modifier la loi de 1873 sur le recrute-
ment du jury criminel.

Aux termes de cette proposition, la liste
des jures ne serait plus dressée par les
juges de paix, elle serait composée de tous
électeurs sachant lire et écrire et âgés de
4o ans au moins et do ans au plus.

te Recensement des chevaux
Il ne sera pas fait, pour 1895, de recense-

ment de voitures attelées, cette opération
ne devant avoir lieu que tous les trois

ans.
Mais une instruction très rigoureuse est

envoyée aux commandants de corps d'ar-
mée en ce qui concerne le recensement des
chevaux susceptibles d'être réquisitionnés-

en cas de mobilisation.
Après avoir rappelé que les renseigne-

ments fournis chaque année par les maires
laissent beaucoup à désirer, le ministre
prescrit de faire afficher dans toutes les
communes, dès le 5 décembre, les avis de
déclarations imposées avant le 1e1' janvier,

Sont seuls dispensés de la déclaration,
les agents diplomatiques des puissances ,
étrangères.

Dette de la Ville de Paris
Dés négociations ont été engagées entre

la préfecture de la Seine et le Crédit fon-
cier, relativement à la dette de la Ville de
Paris envers cet établissement. .

Nous croyons savoir qu'à la suite de ces
négociations, !o conseil municipal va être
saisi d'une proposition du Crédit foncier
modifiant les conditions de son emprunt de

a5o millions. „,. .
Au lieu de payer 12 millions par an, la

Vilie de Paris ne supporterait qu'une
charge de 9.450.000 francs. La période d'a-
mortissement, qui se trouve être actuelle-
ment de 43 ans et demie, serait allongée
de 3i ans et demie, c'est-à-dire portée à

-.j5 ans.
Une explosion à Brest

Une explosion a eu lieu jeudi matin, à
xi h. 1/4, dans la chambre de chauffe du
croiseur Aréthuses.

Quatre hommes ont et 'i littéralement
bouillis. Six ont été blessés.

D'après un autre télégramme, les morts
seraient au nombre de six et le nombre des
blessés de vingt.

L'émotion dans le port est indescriptible,

Madagascar et la Presse -
Les journaux s'occupent toujours des \

affaires de Madagascar :
Les Débats ont fait bon accueil aux décla-

rations publiées par la presse. Le Temps
les -trouve malheureuses à cause de leur
formé trop raide, mais il accepte l'espoir
de voir bientôt toutes difficultés aplanies, j
La Liberté assure ironiquement, en s'a-
dressant à lord Rosebery, que la France se
bornera à établir à Madagascar un protec- ,
torat pareil à celui de la Tunisie,

L'affaire de Cempuis
Le conseil général a nommé une commis-

sion de i5 membres chargés de l'enquête
sur Cempuis. Trois membres appartiennent |
à la droite et les trois groupes de gauche \
sont représentés par 4 membres. M. Rcr-
vien a été élu président.

Dans le port de Cherbourg

Le vent continue à souffler avec violence
et à causer de grands dégâts aux bâtiments
en rade.

Les bâtiments de commerce se sont fait !
remorquer dans Pavant-port, Le service
de ravitaillement de l'île Pelée n'a pu être
fait hier.

A Boulogne, le pêcheur Marie-Thérèse a j
été coulé, l'équipage est sauvé.

Les religieux industriels

Le ministère du commerce est informé
que les trappistes de Soligny (Orne) ont
découvert dans leur propriété et aux alen-
tours un gisement important de kaolin, et
qu'ils entendent se livrer eux-mêmes à une
fabrication en concurrence avec les produits
réputés de Limoges.

Mais ce qui a particulièrement surpris
les bureaux de la rue de Varenne , c'est
qu'en dehors de toute intervention officielle,
mais, dit-on, sur un avis officieux de l'Ely-
sée , les révérends de Soligny ont déjà
obtenu d'importantes commandes de la
manufacture nationale de Sèvres;

L'union des Eglises
L'agence Slôfani télégraphie de Rome que

ïa première séance du synode relatif à
l'union des Eglises orientales, s'est tenue
le 24, au Vatican, sous la. présidence du
Pape.

En outre des dignitaires ecclésiastiques
déjà indiqués, on remarquait Mgr Veccia,
secrétaire de la Propagande pour le rit
oriental.

Le Pape a ouvert la séance par un dis-
cours sur le retour des Eglises dissidentes
d'Orient à l'unité catholique. Puis il â
donné la parole au cardinal Langênieux,
aux patriarches syrien et melchite et au
représentant du patriarche des Maronites;
pour exposer leurs idées. ,

Le Pape a clos la séance en annonçant
qu'il convoquerait incessamment de nou-
veau tes membres du Synode pour arrêter
les dispositions à prendre au sujet de
l'union des Eglises orientales.

' La guerre Sino-Japonaise
Un télégramme de Tokio, daté de jeudi, j

dit que le ministre de la guerre ,lu Japon
a reçu une dépêche du général Yanagata !
annonçant qu'un détachement de 1,000 j
hommes d'infanterie a traversé le Yalu le
14 au matin et a attaqué les ennemis, au j
nombre de 700. Les chinois ont pris la
fuite. Leurs pertes sont de vingt tués ou
blessés. Les pertes des japonais sont
nulles.

Le discours de lord Rosebery
Le discours de lord Rosebery a fait une

bonne impression dans les cercles diploma-
tiques, mais, néanmoins, la situation du
chef du cabinet anglais paraît compromise, j
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M. le ministre des travaux publics a été

bien inspiré en chargeant une commission
d'élaborer un règlement général pour la
circulation des vélocipèdes. Ce, mode de
locomotion a pris et prendra encore une
telle importance qu'il est nécessaire do
créer une législation nouvelle en rapport
avec des besoins nouveaux.

A l'heure actuelle, la circulation des vé-
locipèdes à travers ies villes et sur certai-
nes routes de banlieue, constitue un vérita-
ble danger pour ies piétons, pour les
voitures et aussi pour les vélo'cipédistes.
bncore ne sommes-aous qu'au début de
l'institution.

On peut prévoir le moment, très prochain,
où la circulation des bicyclettes deviendra
si active qu'il sera indispensable de leur
affecter des voies réservées à leur usage
exclusif.

En attendant, il serait bon de prendre
certaines mesures et surtout d'en assurer
l'exécution.

Ainsi, les vélocipédistes s'affranchissent
très volontiers de l'obligation d'annoncer
leur présence par un bruit de grelots ou
une sonnerie : ils filent, silencieux et rapi-
des, sans se soucier des gens qui n'out pu
se garer faute d'avertissement.

Le soir, ils négligent d'éclairer leur ma- j

chine et provoquent ainsi de nombreux ac-
cidents.

Il importe donc de les rappeler à la

stricte observance des règlements de po-
lice et, si ces règlements ne sont pas assez
efficaces, de leur donner une sanction nou-
velle.

Telle doit être la -.première tâche de la
commission ministérielle,.

A "ïïADAGASGÂB
LïAva nous a apporté le courrier de

Madagascar et des îles voisines du a5

au ao semptembre.

L'impression produite là-bas par le

choix de M. Le Myre de Vilers est triste.

Ce diplomate y est trop connu, on s'y

rappelle trop certaines histoires, et no-

tamment celle de la construction de la
ligne télégraphique de Tamataveà Tana-
narive par M. Suberbie pour qu'on ait

bien confiance en son succès.
Au surplus, rien de plus instructif

que le passage suivant, extrait du jour-

nal le Créole, du 17 septembre :

Le moment d'agir semble venu, les Hovas

redoublant d'insolence et se montrant agres-

sifs, cl lorsqu'on pense qu'il ne reste plus

qu'à rappeler notre résident général bafoué

et à faire apprécier aux Hovas la supério-

rité de nos Lcbels, c'est un diplomate qu'on

envoie à Tananarive.

Et quel diplomate ? Un homme qui a dé-

claré récemment que Madagascar ne valait

pas la charge de poudre de l'un de nos

canons, un ancien résident général qui a

essayé dé jouer au croqùc-wiîtaine avec les

Hovas, sans réussir à les effrayer, qui s'est

fait rouler par le premier ministre hova.

« M. Le Myre de Villers va en mission

spéciale à Madagascar dans le but de s'as-

surer si les Hovas veulent se soumettre à

là France ou si une expédition est néces-

saire. »

Comment, le gouvernement est repré-

senté, à Tananarive, par un résident géné-

ral qui connaît les Malgaches un peu plus

plus que M. Le Myre de Villers, et il est

besoin qu'on envoie quelqu'un « s'assurer

si les Hovas veulent se soumettre à la

France ou si une expédition est néces-

saire !» M. Larrouy, nous le savons pour

l'avoir vu à l'œuvre, n'est qu'un rond-de-

cuir parfait ; il n'a pas la haute intelligence

de M. Le Myre de Villers, mais il a assez

d'autorité pour demander aux Malgaches

s'ils veulent se soumettre, et il est capable '

de comprendre un oui ou un non. Le gou-

vernement, il nous semblé, lui donne là un

retentissant soufflet.

Aussi bien, M. Larrouy, à moins qu'il

n'ait totalement perdu la tête, — ce qui est

invraisemblable, — a dû, par les télégram-

mes qu'il a envoyés ces jours derniers, per- |

mettre au gouvernement d'apprécier si une

expédition est devenue nécessaire.

Nous ne pouvons donc pas comprendre

qu'on ait décidé qu'il fallait recourir à la '

diplomatie de M. Le Myre de Vilers, à j

moins d'en conclure qu'on tient par-dessus j

tout à en venir à un nouveau compromis j

avec les Hovas.

M. Le Myre de Vilers ne peut, en effet, \

; que terminer les difficultés actuelles par un

arrangement aussi peu satisfaisant et aussi

équivoque que celui qu'il a conclu avec le

Siam.

Quand il a quitté Madagascar, il est parti

j enchanté de « son ami » Rainilaiarivony, se |
1 vantant que, grâce à son habileté, tout était :

pour le mieux dans le meilleur des protec-

torats.
A en croire les journaux qui chantaient ;

sa globe, il avait accru le prestige du nom

français à Madagascar. Parce qu'il avait :

avait semé l'argent à pleines mains et d'une |

façon inintelligente, il croyait avoir ruiné à j

jamais l'influence anglaise, mais il n'a fai

que dépenser en folio prodigalités les con-

suls britanniques. Quels fruits a produit

sa politique, dont M. Larrouy, son élève,

et M. Bompard, ont été les complaisants

continuateurs ? Nous le savons aujourd'hui

que la résidence générale convient que la

coupe des humiliations est trop pleine.

Et c'est l'homme qui a créé la situation

actuelle, qui 0 fait rire les Hovas à ses dé-

pens en amenant maladroitement son dra

peau, le i5 septembre 1887, pour le hisser

piteusement trois jours après, sans avoir

obtenu la plus petite des satisfactions qu'il

réclamait en menaçant ; c'est cet homme, •

sans prestige et sans autorité à Tanana-

rive, que l'on sait être hostile à une action

1 énergique, qu'on envoie à Madagascarpour

s'assurer si une expédition est nécessaire !

Quelle dérision !

Le choix de M. de Mahy eut été signifi-

catif: il eut indiqué clairement que la

France no veut plus discuter avec les Ho-

vas, qu'elle entend mettre fin à une situa-

tion équivoque.

Les Hovas, qui appellent M. de Mahy

leur ennemi, auraient compris que l'ère des

mauvaises plaisanteries est close et qu'il

I
leur faut se résigner à accepter, de bon

gré la domination française, pour éviter ;

une guerre donti's paieront les frais.

M. de Mahy, envoyé à Tananarive, c'était

la soumission certaine des Hovas ou la

conquête de Madagascar à brève échéance.

Les idées de M. Le Myre de Vilers sont

tout à fait le contraire de celles de M. de
Mahy.

Un mauvais arrangement satisfera l'an-

cien résident général, tandis que M. de

Mahy n'aurait pas voulu d'un nouveau com-

promis.

Avec M. de Mahy, Madagascar était fran-

çais dans six mois. M. Le Myre de Vilers

I consentira sans peine à prolonger le règne

de Ranavalo III pour peu que son premier

ministre ne fasse pas la vie impossible à

nos résidents généraux.

LETTREDÎTALIE
DISSOLUTION ET EXPULSION

Rome, 24 octobre i8g4-

La dissolution de toutes les sociétés

intitulées,: Parti socialiste des travail-

leurs a produit une surprise générale,

mais elle n'a ni provoqué d'agitations

réelles ou profondes, ni suscité une

grave polémique dans la presse. Jus-

qu'ici, il n'y a seulement que l'annoncé

de quelques interrogations ou interpel-

lations à la Chambre, d'une protestation

des chefs socialistes, ainsi que de la

part des journaux socialistes et radi-

caux.
Simple chroniqueur, il ne m'appar-

tient pas de prononcer une appréciation

et un jugement. Je vous signale simple-

ment des faits et je crois intéressant de

vous écrire quelques mots sur le parti

Socialiste des travailleurs en Italie.

Ce parti s'est constitué après la disso-
lution du parti ouvrier on i885. Il s'était
constitué officiellement au congrès des
socialistes italien» <^ui ee tint à Milan

en 1891, avec la participation de i5o

associations ouvrières de la Lombardie,

de l'Emilie, de la Toscane, de la Ligu-

rie et du Piémont. Dans ce congrès, on

vota un ordre du jour qui, tout en affir-

mant, en ligne dé- principe, la nécessité

de la propriété collective, déclarait ac-

cepter la lutte sur le terrain de la léga-

lité en tâchant d'arracher au gouverne-

ment toutes les petites concessions pos-

sibles avec l'organisation sociale ac-

tuelle.

Ensuite le parti des travailleurs tâcha,

par une active propagande, d'obtenir

l'adhésion des sociétés ouvrières appar-

tenant à des fédérations non parfaite-

ment socialistes. Mais il n'y parvint
pas, et, dans le congrès des Associa-
tions ouvrières de Gênes, en 1892, le

parti des travailleurs déclara se séparer

définitivement des partis les plus liges

à ses principes, n'acceptant aucune

alliance, surtout avec les anarchistes,

et arborant le drapeau du socialisme

légal! taire.

En 1893, à Reggio d'Emilie, le parti,

fort de l'adhésion de 3oo associations

ouvrières et de 220.000 socialistes, mo-

difia en partie ses méthodes de lutte et

se réorganisa d'une manière puissante

pour la lutte des classes.

Les sociétés adhérentes participaient,

moyennant un versement hebomadairc,

aux dépenses de propagande générale,

tandis que le journal La Colla di classe

(La Lutte dos classes), organe du parti,

était créé d'une manière indépendante,

appuyé par une société coopérative par
actions.

Depuis 1891, Milan avait été choisie

comme siège de comité central et c'est à

Milan que se développait la grande pro-

pagande du parti.

En trois ans seulement d'existence, il

avait pu rallier 55 associations confédé-

rées, avec une force d'environ i5.ooo

ouvriers. Le quartier général était au

Consolato opéraio (Consulat ouvrier)

un vrai palais créé, il y a une trentaine

d'années par le parti radical et qui était

passé aux socialistes, lorsque ceux-ci

prévalurent sur les radicaux.

M. Crispi a opéré cette dissolution sur

la base des dernières lois exceptionnelles

votées par le Parlement.

De grandes précautions avaient été

prises pour empêcher toute résistance,

et le plus grand secret a été gardé jus-

qu'au dernier moment. Aussi la dissolu-

tion est arrivée et a été exécutée comme

un coup de foudre.

Les assoeiatious dissoutes sont envi-

ron 200. — Beaucoup de papiers, regis-

tres, listes des sociétaires, ainsi que des

sommes argent ont été prises et quel-

ques arrestations ont été faites. Mainte-

nant, on est en train d'examiner tous

ces papiers pour voir s'il y a matière à

l'action judiciaire.

— Le même jour, un un autre décret,

frappait d'expulsion Mgr Boeglin, alsa-

cien, sujet allemand et directeur du

Moniteur de Rome. Pour être juste, iî

faut bien dire que le Vatican ne sem-

ble pas du tout en deuil pour cette ex-

pulsion. En effet, par ses violences, el

par son manque de tact, le Moniteur

de Rome, non-seulement n'était pas utile

au Vatican, mais avait fini par lui deve-
nir nuisible.

C'est ce qui se dégage d'ailleurs suffi-

samment des termes de froideur et d'in-

différence dans lesquels YOsservatore

Romano, organe du Saint-Siège, a an-

noncé l'expulsion de Mgr Boeglin.

ITALICUS.

— rfflSPm

MEAT DBS.OOITAITSDE BUS
de Voiron et des environs

(ISÈRE)

Nous recevons de M. le président du Syndicat
des débitants de boissons de Voiron et des
environs, la lettre suivante avec prière de l'in-
sérer :

Monsieur le Député,

Le nouveau projet de loi sur la réforme
de l'impôt des boissons va vous être pré-
senté à la rentrée du Parlement;

Dans son ensemble général, ce projet
exaucerait nos plus chères aspirations en
supprimant l'exercice chez le débitant, ré-
glementant les bouilleurs de crû, etc., et
nous en approuvons les conclusions.

Depuis qu'il se présente des projets de
loi sur cette réforme, Monsieur le député,
le service actif de l'administration des
contributions indirectes a pour nous des
agissements vraiment révoltants; les mem-
bres actifs de notre syndicat sont traqués
même dans leurs appartements intimes ; on
dirait une obéissance servile, à des inspi-
rations n'ayant que la haine de nos institu-
tions, et nous croyons que cela seul est le
plus puissant facteur de cette application
choquante des lois que nous Subissons en-
core, et dont nous vous demandons avec
instance l'abolition.

Nous venons donc vous prier, Monsieur
le député, de bien vouloir prendre nos do-
léances en considération ; nous ne deman-
dons qu'à payer nos impôts, mais au nom
du syndicat des débitants de boissons de
Voiron et de ses environs, faites-nous une
réforme, c'est là notre vœu le plus ardent.

C'est en ayant l'espoir que vous prendrez
nos désirs en considération, que nous vous
prions. Monsieur le député, de bien vouloir
accepter, avec nos remerciements, mes
meilleures salutations.

Pour le syndicat,
Le secrétaire : E. DURAND.

ËLECTIOIB îiATOTOEg I LIlHB
On nous prie de publier la communication

suivante

Le monde politique de l'Isère est actuelle-
ment en pleine effervescence.

Le siège de M. Couturier tente plus d'un
candidat.

La lutte paraît cependant se circonscrire
pour le moment autour de deux noms, MM.
St-Rome et Lombard, tous deux dépu-
tés.

Du premier nom, ne disons rien, le con-
naissant trop peu pour porter sur lui une
saine appréciation et présumer d'ores et
déjà le résultat de son élection.

Le second nom est plus familier : conseil-
ler général et de plus collaborateur et ami
de M. Couturier, l'honorable sénateur décé-
dé, il nous paraît plus que tout autre dési-
gné pour recueillir cette lourde succession.

Les délégués sénatoriaux, faisant abstrac-
tion de tout parti-pris, sauront comprendre
de quelle importance peut être une élection
de ce genre.

UN GROUPE D'ÉLECTEURS.

ÉDÎLSTÉ 'LYOU^ÂISE
Le Monument Carnet

Une commission d'études préparatoires a
proposé pour l'emplacement du monument

»
à élever à la mémoire du président Carnot,
le square sud de la place de la Républi-
que au point d'intersection formé par les
ideux tronçons de la rue du même nom et
de la nouvelle rue Prcsident-Carnot.

Ce projet qui vient d'être étudié, amè-
nera une réfection complète de la place,
sans en améliorer l'état actuel.

Il nous semble qu'on doit préférer un
emplacement plus convenable et tout indi-
qué qui entraînerait moins de dépenses et
qui permettrait, en même temps, de donner
à la chaussée une plus grande largeur sur-
tout dans les angles droits constituant ac-
tuellement un danger permanent pour la
circulation.

Pourquoi ne pas élever ce monument
comfnéniôratif â la place de la vasque ac-
tuelle qui tombe en ruines et qui est du
plus triste effet, depuis que la coupe gigan-
tesque qui surgissait du bassin a disparu,
rongée par les intempéries des saisons.

Qu'est-ce qui empêcherait alors de don-
ner aux squares actuels une forme ovale
qui donnerait ainsi beaucoup plus de place
à la voie charretière, du côté nord sur-
tout.

Ne pourrait-on pas enlever ces acaccias
mesquins et do hauteur disparate dont les
branches amaigries et digracieuses obs-
truent la perspective, et empiéter sur les
trottoirs des côtés est et ouest, ainsi-débar-
rassés, pour élargir les deux. tronçons qui
enserrent le square actuel,

La forme ovale serait d'un effet gra-
cieux et entourerait d'une ampleur suffi-
sante le monumcnt,de deux squares qui en
emprunteraient les contours.

Puisqu'on n'a pas l'intention d'élever à
M Carnot une statue qui n'aurait aucun
caractère artistique, avec notre costume
tr»p classique, le monument qui rappelle-
rait sa vie politique et sa mort tragique
pourrait aussi être orné de vasques et rem-
placer le bassin actuel.

La place des Jacobins, la place Carnot,
Ls place Morand, ne sont-elles pas ornées
par ces monuments à deux fins moins rao
liotones et tristes, que ces- piédestaux iso-
lés sur lesquels tant de grands hommes ont
tout l'air de s'ennuyer.

La belle harmonie de la place de la Ré-
publique est complètement détruite par la
nouvelle rue qui la coupe en biseau.

Une faut pas achever de la rendre difforme
par un emplacement de monument qui
achèverait de la rendre disparate.

D'ailleurs l'emplacement actuel du bas-
sin, se trouve à l'intersection des rues
principales qui aboutissent sur la place de
la République toutes les lois de la perspec-
tive seraient donc observées. X. D.

COyRRSER MARITIME
Le Peïho, allant à la Réunion, a, quitté

Aden mercredi, à 4 heures du soir.

 _ Mllg&laini

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Drame au vitriol. — Vuillot Alfred, l'au-
teur du drame au vitriol, a été condamné
hier par le tribunal correctionnel à 4 mois
de prison. Au moment où il a jeté le vitriol
à la figure de sa maîtresse il était avec
cette dernière impliqué dans une affaire de
vol qualifié.

Il était difficile de savoir s'il a agi par
jalousie ou par vengeance, ensuite de la dé-
nonciation faite contre lui par sa maîtresse
dans l'instruction de ce vol qualifié. La fia- '
grante se trouve actuellement à la prison
St-Joseph en attendant sa comparution avec
Vuillot devant les assises du Rhône.

Photographe récalcitrant. — A diverses
reprises des étrangers avaient porté plainte
contre un sieur Bastide, photographe, ac-
tuellement à la vogue de la Croix-Rousse,
qui haussait trop facilement ses prix. Les
agents étant intervenus le photographe peu
commode les a outragés et injuriés. Il a été
condamné pour ce fait à un mois de pri-
son.

 . 1 _«@^- . . .

MARCHÉ S

Cours commerciaux. — Paris, 26 octobre
1894. — Colza : courant 46.50 à»».»», novem.
46.50 à .novembre-décembre 46 .75 à »» »»,
4 premiers 41... à 48. ... Tendance bonne.

Lin : courant 49.25 à nov. 48.50 à 48.75
novembre-décembre iS. 50 à 48.75 4 premiers
47.75 à 48.25. Tendance soutenue.

Sacre: courant 28.. . à .. . .,nov.28.I2 à ,
4 d'octobre 28.25, à , 4 premiers 28.87
à ...... 4 mars 29 .37 à Tendance calme.

Le Havre. — Café (cote officielle), octo-
bre 10 h., 85.50, midi, 86,... Tendance
soutenue.

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du 20
octobre :

Bœufs amenés . .370, vendus 370, renvoi 000 ;
prix payés de 155 à 176 fr. les 100 kil.. droits
d'octroi non compris.

Veaux amenés 775, tous vendus, de 120 à
132 fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.

Maigre marché, belle marchandise, vente
très active, cours en hausse.

Chronique Régionale
-RHONE

Villefranche. — Voirie. —Par décret en date
du 18 octobre courant, la ville de Villefranche
a été autorisée à donner à la place de Lyon la
dénomination do place Carnot.

— Acte dé probité. — Un employé de com-
mence de notre ville, M. Victor Renard, âgé
de 84 ans, a trouve dans la rue Nationale un
porte-cartes contenant divers papiers et une
somme de 400 fr. en billets de banque. Il s'est
empressé de déposer sa trouvaille au commis-
sariat de police, où le propriétaire ne tardait
pas à venir la réclamer.

Nos félicitations à cet honnête citoyen.

— Arrestation. — Il a été écroUé aujourd'hui
à la, maison d'arrêt de Villefranche la nommée
Marie Humbert, âgée de 17 ans, sans domicile
fixe, qui s'est rendue coupable d'escroquerie
au préjudice de M. Vignon, pâtissier à AIUT
plcpuis.

Beaujeu. — Concours de Ur. — La société de
gymnastique, d'escrime et de tir la Beaujo-
lâise de Beaujeu prévient ses membres hono-
raires, ses sociétaires tireurs et les tireurs
libres que la clôture de son concours do tir
réduit aura -lieu le dimanche 28 octobre, de une
heure du soir à la nuit, dans la cour de son
local.

trigny. — Noyé retiré du lîhône. — Avant-
hier, à quatre heures du soir, on a retiré du
Rhône à Irigny, lieu do l'ancien l'arc, le cada-
vre d'une femme paraissant âgée de cinquante
ans.

Le corps a séjourné une huitaine de jours
dans l'eau. Voici son signalement :

Taille moyenne, corpulence moyenne, che-
veux blancs clair semés. Vêtue d'un tablier
bleu en cretonne, d'une robe en coton à car-
reaux violet et blanc, d'un jupon noir, d'un
autre jupon blanc et rouge à raies, d'un tricot
blanc en coton, d'une chemise blanche égale-
ment en coton, une eamisole noire en alpaga,
bas noirs en laine et chaussons, un foulard
blanc noué au cou en forme de cravate.

Saint-Symptiorien-sur-Coisa.— Adjudication.
— Dimanche 18 novembre, a deux heures de
l'après-midi, dans la salle de la Mairie, il sera
procédé à l'adjudication des fournitures de
pain, viande, vin, charcuterie et épicerie né-
cessaires à l'hospice pour l'année i8c;5. '

Pour les renseignements, s'adresser à la
Mairie, où est déposé le .cahfer ies charges.

1
 Salnt-Gôorges-de-Reneln*.— Convocation. —
3jés jeunes gens faisant partie de la classe 1893,
sont instamment priés de se réunir dimanche,
'38 octobre, à dtmx heures du soir, au café Neuf,
ténu par M. Cliàbcrt.

Objet de la réunion: Organisation d'un ban-
quet d'adieux. -

— Vaccination gratuite. — M. le docteur L.
Faure, médecin-vaçcinaleur du service dépar-
temental- se réunira dimanche, - 28 octobre, à
huk heures du malin, à la mairie de Saint-
Georges, pour procéder à la vaccination gra-
tuite annuelle.

Les parents sont invités à présenter les en-
fants en bas-âge qui n'ont pas été vaccinés et
ceux âgés de dix ans qui n'ont pas été revac-
cinés depuis leur enfance.

Le dimanche suivant, M. le docteur Faure
se rendra, à la même heure, à la Mairie, pour
constater le résultat et pour vacciner, à nou-
veau, ceux' sur qui le vaccin n'aurait pas
pris.

Une somme de vin franc sera exigée à l'en-
trée, elle sera rendue le dimanche 4 novembre.

LOÏRE
Saint-Etienne. — Vol de vêlements. — On a

arrêté la nommé Benoîte Thomas, marchande
d'allumettes de contrebande, demeurant 47, rue
Taren taise.

Inculpation : vol d'un pantalon en velours
noir et d'une ceinture en flanelle d'une valeur
totale de ao francs.

La victime est M™ Prudhomme, 22, rue de la
Sablière.

— L'Amour de la gloire. — C'est sans doute

Ï
>ar amour de la gloire que le nommé Barthé-
emy Caucade, 25 ans, ajusteur, a volé un lau-

rier à une fleuriste de la place du Peuple. Mais,
toute médaille a son revers : Caucade a été
arrêté.

— Vol à l'étalage. — Une paire de bottines
a été volée à l'étalage de M. Bernard, mar-
chand de chaussures, place dés Ursules.

— Un couple charmant. — Une fille sou-
mise, nommée- BertUe Berthier, 19 ans, et le
sieur Claude Lurol, 21. ans, polisseur, ont été
arrêtés pour vol d'une somme de 800 francs,
soustraite au préjudice de M. Imbert, chauf-
feur, 24, rue des Gauds.

; — Grand-Théâtre. — Samedi et dimanche,
la Belle Limon'adière, drame à grand spec-
tacle.

ISERE
Vienne. — Vo 7e. — La nommée Colléon Marie,

femme divorcée d'un sieur Bec, a été prise en
flagrant délit de vol d'une somme de 7 francs
et de quelques effets de linge, au préjudice de !
M. Gaget, coiffeur, cours Romestang, chez qui '
elle était employée comme (emme de ménage. ;

Elle a été écrouée à la disposition de M. le
procureur de la République.

{ — Un vol d'effets d'habillement a été com-
mis au préjudice de M. Chosson, négociant en \
draperies, quai du Rhône.

Les Sports
UN MATCH NOUVEAU

11 n'y a pas qu'au vélodrome de Gênas \
qu'il y a des match.

Aux Folies-Bergère, on a imaginé un
nouveau genre de sport.

C'est un match sur des patins à roulettes, j
Jeudi soir, deux lutteurs de vitesse ont

essayé de faire cent fois le tour dé la
piste.

L'un est res<té en arrière; l'autre, plus
heureux, a fait les cent tours en 17' 2 , ce \
qui fait 20 kilomètres 600 mètres en une
heure.

Bravo! M. Alexandre!
C'est ce qu'on peut appeler aller comme

Sur des roulettes!

AËR0STATI0N
. Au cours de la séance de lundi 22 octo-
bre, le général Venusoff a communique à
l'Académie des sciences de Paris le récit )
d'un phénomène rare observé par deux of-
-liciers russes, pendant une ascension aé-
rostatique exécutée il y a quelques jours à
St-Pétersbourg.

En s'elevant dans les airs, le ballon a
décrit un mouvement spiral qui a graduel-
lement changé sa direction. Au lieu d'être :
dirigé vers 1 Est, sa route est devenue oc-
cidentale après avoir passé par le Sud. :
Une modification analogue s'est produite,
mais en sens inverse, lorsque les deux offi-
ciers se sont rapprochés de terre pour des-
cendre.

Il serait à désirer que le général Venu-
soff voulût bien demander à son gouverne-
ment la date et l'heure exacte de l'expé-
rience, afin de comparer la situation at-
mosphérique à Varsovie avec ce qu'elle
était le 18 octobre, à onze heures du matin,
à Paris.

Ce renseignement pourrait être fort utile
au progrès de la météorologie et, par con-
séquent, au sport aérien dont nous nous
occupons.

***
Le 12 novembre, lendemain de la clôture

de l'Exposition universelle, le ballon captif
de Lyon sera dégonflé.

11 aura fonctionné, sans avoir Subi d'au-
tre interruption que les jours de mauvais
temps, depuis le 6 mai.

Les 3.000 mètres cubes de gaz hydrogène
pur qu'il contient seront utilisés à gonfler
quatre ballons de dimensions bien moin-
dres : deux de 800, un de 700 et un de 600.

Cette flottille aérienne emportera une
douzaine de voyageurs, non compris les
quatre capitaines. Ainsi sera terminée la
saison aéronautique.

Il est bon de faire remarquer qu'à l'Expo-
sition universelle d'Anvers, on a dépensé
beaucoup d'argent pour avoir des ballons
d'une forme et d'un volume tout à fait ex-
traordinaires. Mais les tentatives faites
pour la construction d'un ballon aérien et
d'un ballon captif dirigeable ont échoué
l'une après l'autre.

Le seul aérostat qui ait figuré dans l'Expo-
sition a été le Cherry Blossom, ballon-ré-
clame en forme de bouteille, qui a exécuté
à Paris un nombre considérable d'ascen-
sions.

La réussite du ballon captif de Lyon
paraît tenir à ce qu'il était construit d'après
les principes do Henry Giffard, et dirigé
suivant les règles bien connues maintenant

des aéronautes.

CONCOURS AU PISTOLET DE COMBAT
Le grand concours annuel au pisljolet do

combat commencera le 10 décembre pour'
se clôturer le 28 janvier.

Le tir se fera au visé, à la distance de
seize mètres, comme chez Gastinne Re-
noue, par séries de sept balles, classement
au plus haut point. ,

Le concours de deuxième série sera ou-
vert du 4 février au. 15 mars 1895.

VÉLODROME DE LYON
Voici la liste des prix attribués aux cour-

ses qui auront lieu dimanche prochain au
Vélodrome de Lj'on, roule de Gênas.

Première course d'amateurs, 3 kilomètres,
5 prix.

Premier prix, une lanterne nickelée, valeur
3o fr., don de MM. Cristy el Médecet ;

Deuxième prix, une valise cadre, valeur 25
fr.. don de la maison E. Doué ;

Tioisième prix, une culotte cycliste, don de
M, Cousteil, place des 'terreaux ;

Quatrième prix, une selle course route, don
de M. Gauthier, rue Vendôme ;

Cinquième prix, un support inversablc, don
de l'A.V.I.

Deuxième course régionale. — Une heure. —
Prix du Conseil municipal de Villeurbanne. —
Quatre prix, 200 fr.: 75, 5o, 3o, 25 l'r., plus une
prime de 20 fr. ,111 coureur qui aurait fait le
plus de passages au poteau. *

Troisième course. — ô kilom. avec prix mé-
dailles, ne manquera pas d'originalité, car elle
mettra aux prises des cyclistes qui, quoique
ayant atteint la quarantaine, sont capables de
fournir une belle course.

ATHLÉTISME

Les jeux olympiques de i8ff5. — La par-
ticipation de la France aux ieax olympi-

ques reconstitués, qui doivem „^ ,

d'organiser ces jcnuc Tl aris on «
re char

^
voie do formation.'

 Ub cn l8
9°> est en

GUÉRIS0N PAR L'EMPLOI DE L&
BICYCLETTE

Le docteur Just Championniôrc un ,„
chste convaincu, ordonne l'cmuloidÏÏ £'
çyçlctte pour la guérison de certainesl^
lad.es. C'est ainsi qu'il ,vicnt d'ovoyep »
manège Tcrront une petite (i!le YttL 5

d'une faiblesse des jambes caracuh-fs ^ î
 m fait faire chaque jour une demi-heure „«

bicyclette, et sa jeune élève va déjà hw
coup mieux. J "«troc

VÉLO-CLUB LYONNAIS
Cette société organise pour dimanche a»

vélodrome de Lyon, route de Gênas .,
course de 5 kilomètres.

 as
' UQ«

Seront compris dans cette épreuve i-i
juniors de la société. P'cuvc I0s

Une course de vétérans terminera een,
épreuve sportive. tetlf

VÉLODROME TÊTE-D'OR
Tous les jours de deux à cinq heur,,

courses d'entraînement avec orchestré '
Intermèdes remplis par l'intrépide Indien

D'Jelmako, dans ses prodigieux M «^
jeux exercices d'équiliore àT^, r 1
hauteur et par les Romariloff ,W l

=;
enant et mystérieux tratuÎTu t

DEUX PEINTRES MARCHEURS

Deux.peintres. comptent faire le voya„
p

de Lyon-Pans-Lyon, aller et retour en s,?f
vant le parcours suivant : Lvon CLLT
Dijon, Paris, Ncvers, Moutiht%$£%
Lyon. "

Ce trajet s'effectuera, en 20 jours, à ni Pri
et sans argent. >»_*«Ba

Ces messieurs prendront les vues déa
sites et des monuments les plus remarnui
blés des pays qu'ils traverseront, afin dedi
ter un petit album à leur arrivée.

ClirooiqiielocaSë
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La colonne barométrique continue à subit
de fortes oscillations sur l'Europe occiden-
tale et une nouvelle baisse a lieu en Irlanda
(Valentia 74omm).

Sur nos régions les coarants supérieurs
chassent toujours d'Ouest, les Alpes sont
nettement visibles, la température élevée et
le ciel nuageux.

La situation reste troublée.
Aujourd'hui à Lyon, hauteur baroratétn..

que à 4 heures du soUy757 (nJm. Pluie depuis
24 heures; 6m/m.

Températures extrêmes : à l'ombre, mi-
nimum 4°,6; maximum + 200 ; à l'air li-
bre, minimum 9,0, maximum -f- 25°.

Probable : temps doux et pluvieux.

Grand-Théâtre
Nous avions raison de dire, l'autre jour,

qu'il ne serait pas sage déjuger des artistes
sur une première audition.

On avait annoncé de si mauvaises dispo*
sitions de la part du public que ces mal-
heureux avaient tous, le premier soir, un
trac, comme on dit dans les coulisses, qui
paralysait leurs moyens.

A la seconde représentation de Roméo,
devant une salle à demi-pleine et beaucoup
plus calme, ils ont repris confiance et se
sont montrés beaucoup meilleurs

M 110 Marsy surtout a fait plaisir. Sa voix
est égale, souple, veloutée et elle la manie
très habilement. Sans doute ce n'est pas la
Juliette idéale. Elle n'a ni le grand style de
de MmeCarvalho ni la passsion profonde de
Jeanne Devriès ; mais elle plaît, elle char-
me et c'est tout ce qu'on peut demander. .

M. Delvoye est satisfaisant et Mlle Boyer,
elle-même, a paru beaucoup moins insuffi-
sante que le premier soir.

Somme toute, cette troupe dont on avait
dit tant de mal, finira par paraître bonne,
peut être même très bonne, lorsqu'on aura
fait deux ou trois épurations nécessaires.

Reste à savoir quels opéras la direction
se décidera à monter pour attirer le public.

A I' » Officiel »
L'exequatur est accordé à M. Pineiro,

consul de la République argentine à Lyon,
et à M. Toubeau, consul des Pays-Bas â
Marseille.

M. Maffre, officier d'ordonnance du gé-
néral Lallement, commandant la 55e bri-
gade, affecté au service d'état-major, es!
maintenu dans sa position actuelle.

Assises du Rhône
La prochaine session des Assises s'ou-

vrira, le lundi 12 novembre, sous la prési*
dence de M. Devienne, conseiller à ta Cour

d'appel de Lyon. , » -
Nous publierons incessamment les attai-

res inscrites au rôle des Assises du Rhône

Les pièces divisionnaires

La Monnaie de Paris vient de livrer
200,000 francs de pièces neuves de 0 fr. 00.
Le chiffre total de ces pièces représente
actuellement les deux tiers des 3,6oo,oo8
qui ont été commandées. On ne conimea*
cera la fabrication de 1,600,000 francs de
pièces, de 1 franc et de 600,000 francs de
pièces de 2 francs qu'après la livraison to-
tale de ces pièces de o fr. 5o.

Les sous Italiens

L'Italie met progressivement en circula-
tion de ia . monnaie de nickel et bientôt les
caisses italiennes se fermeront à la mon-
naie de bronze qui sera démonétisée. Or,
le bronze italien qui circule en France est
évalué à 10 millions. Le jour n'est pas loin
où chacun voudra et personne ne pourra
écouler les sous italiens. Notre ministre des
finances y pense-t-îl? Ne devrait-il pas, au
nom du bien public et spécialenient n»
classés laborieuses, nous aider par de sage
mesures à rendre tout ce billon a notre,

voisine ? „. P%
Nous réclamons vivement ces mesures c

les attendons do lui à bref délai, car *
Lyon, nstamment les caisses de nos coiu
nierçants sont pleines de sous italiens, ,

Avis ..
A partir du 1*. novembre F"^-^

musique militaire jouera place Bellccoui,

3 à 4 heures du soir.

Avis aux étudiants en médecine^
L'administration préfectorale du K-< ^

annonce, pour le 3 décembre pro^u*» ^
concours en vue de pourvoir a tteux v ̂

d'internes en médecine et d p,ux ,l?,n„..tP,iicn-
ternes suppléants pour l'asile depar

tal d'aliénés du Rhône. .„„„ mCUW a"
S'adresser pour tous rcnscignen.cn

secrétariat de l'établissement.

Licence des rues ^^

Les justes observations_ que. noa^,, ̂

faites dernièrement sur 1 c;' **baade o*».1',
rues et des croisées par ' > <. a a ii.rce»

polite de filles que iW^^iiilto»
 &i

 l
Sans notre ville, sut réveillé *» t

la police. j
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««nu espérons qu'après la fermeture et
N° dation complète des réjouissances

la ^^conséquences delà grande foire

Pu. ? rient au parc, il sera donné quelques
1U1 de balai, pour rendre nos grandes
coups nv .fiC8 ct moi„s encombrées par

voieS,colagc de jour et de nuit.
u"fn olacc fie la République, surtout, est

1 , P le ciuaHicr général des souteneurs
^•'valussent les bancs aux dépens d£S ,

jtepoetes gc" __—

-.;-,-' 'Musé© historique des Tissus,

rxccption, le musée historique des
' ar lu'l'alais du Commerce, ne sera pas

tissusn hc n,oc;iam 2g courant.

ou'vert U1 z •£.--', -,

Conseil municipal

r //«session, ordinaire du conseil munici-
fJù'on s'ouvrira le lundi 29 octobre.

f sf durée sera do six semaines, par appb-
Jg del'article p: de la loi du i4 avril ,

ï8 '{ln conséquence, clic sera close le lundi

10 décembre

Un nouvel impôt

Relevé dans le rôle général des pétitions

je la Chambre des députés :

r » avfinr P!a«-nol Jean-Louis, aux Sallcs-du-
r.;don((iari)fdemande l'établissement d'un
?-?!«• V* êors-ls, qu'il considère comme
paires au 'développement normal.de la

femme. ' .
Si cette pétition est accueillie favorable-

ment, les fabricants de corsets de notre
ville ne feront pas une souscription pour

élever une statue à JeanPlagnol.

.M. de. Manoël-Saumana ._.
M de Manoël-Saumanc, ex-sous-préfet.

de Chalon, est P^rU -jeudi, à i ;h ^4 du son,
de celte ville pour rejomdre son nouveau
poste de secrétaire généraldc la prélecture

dU
Notre

lC
nouveau secrétaire est arrivé à

Ljon en compagnie de M- de Manoel

mère. ,

Les services de l'intendance . militaire

Les directeurs du service de l'intendace
sont invités à étudier s'il ne convient pas,
cette année, de procéder à des achats
anticipés de blé de la nouvelle récolte. _ _

Une enquête va être ouverte à ce sujet

dans le ressort des places militaires.

Suppléant de juge de paix .... -, ,

« M. Xavier-Antoine Broquère, licencié en
droit, avoué à Lyon, a été nommé simplc-
nient.supiPWJAN'r de M. le juge de paix du
3e canton de notre ville, en remplacement
de M. Pommier, décédé, et non pas juge de
faix, comme cela a été annoncé à tort par :
.plusieurs, journaux. -••"- '.. ..';,: ] -,

Bibliothèque musicale publique

Une bibliothèque musicale publique sera
bientôt installée dans une des salles du
Conservatoire.

Elle renfermera uniquement des parti-
tions des ouvrages et volumes ayant trait
à l'art musical, à l'histoire de la mu-
sique.

j Elle complétera l'enseignement donné
dans cet établissement qui prend de jour
en jour plus d'importance.

Nous n'avions pas encore à Lyon une
bibliothèque uniquement consacrée à l'es-
thétique musicale.

Celte lacune va donc être comblée grâce
j à l'initiative de quelques professeurs.

Beaucoup de personnes qui s'occupent
! de leur instruction musicale ne savaient
où puiser les documents nécessaires;

Nous félicitons directeurs et professeurs
d'avoir conçu et Conduit à bonne fin cet
élément essentiel de l'enseignement musi-
cal.

Congrès de médecine interne

i Nous reprenons le compte-rendu som-
maire du Congrès au point où nous l'avons
laissé, c'est-à-diré après la lecture de trois
rapports dont nous avons donné les titres,
et qui ont motivé une discussion des plus
savantes et des plus approfondies.

La troisième séance a été remplie par
les travaux les plus divers.

Nous donnons les noms des orateurs qui
ont pris la parole dans cette troisième
Jséance publique à laquelle assistaient les
notabilités médicales de notre ville.

On a entendu successivement les doc-
teurs Clément, Chatin, Lannpis, Regaud et
Wéil, de Lyon ; Gillet, de Paris ; Lemoine,
de Lille ; Sézary, d'Alger ; Mousseau; de
Bordeaux; Gleriard, de Vichy; Hermann
Neuton, de New-York,- etc.

La matinée d'aujourd'hui a été occupée
par la visite des hôpitaux, libéralement
ouverts aux congressistes par le conseil
d'administration des hospices. Guidés par
les chefs de service qui se sont fait un
plaisir de se mettre à leur disposition, les
membres du congrès Ont pu tout à leur aise
parcourir, examiner les différentes salles ct
apprécier le fonctionnement dé nos services
hospitaliers.

Accident à la gare de Vaise
Vendredi soir, à 8 heures, le nommé

Guillcrmet, âgé de 53 ans, voiturier, de-
meurant rue. du Pont-de-la-Gare. a été vic-
time, à la gare de Vaise, d'un bien doulou-
reux accident.

En. conduisant un cheval attelé à un
wagon, il l'engagea sur une voie de service
longeant, le quai de débarquement; n'ayant
X>as l'espace nécessaire pour y passer, le
pauvre voiturier fut fortement serré entre
le mur et le wagon.

AuX crig poussés par la victime de cet
accident, on accourut la dégager. Guiller-
Juel, qui se plaignait de vives douleurs in-
ternes, a été transporté à l'Hôtel-Dieu, où,
vu son état de gravité, il a été admis d'ur
gence.

FAITS OU JOUR '
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 ~ U da»« Mornrd, qui

SSÎÏS^l-Swt. avait cudfet-

Rab.ucl."ran lové $ ?K^c par un sieur.
Quand il 3 E û une maison dÈ liqueurs.
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'-° ?,r" v^ cVtttiïirop lard • les

fe^om^" 8--- «;«. sieur Longj em.

«"leur, ioaaay Beau, garçoa bou-

cher qui le tenait par Ta bride, a été saisi, lui-
même, d'effroi et de surprise et a lâche 1 ani-
malqu'il est venu réclamer comme un objet
p^rdu.

Encore un pendu. — On a trouvé pendu à
un arbre du cours Rambaud un jeune homme
de 2a ans complètement inconnu.

On a dû lé transporter à la Morgue ou le
docteur Lacassagne a fait les constations mé-
dicales.

Il était vêtu fort convenablement, et on a
trouvé, à ses pieds, un parapluie en soie

, noire.
;Une enquête est ouverte.

Tombé d'un quatrième.— Place du Pont,
une chute épouvantablo a été faite par un ou-
vrier travaillant au bâtiment en construction
qui s'élève à la place de l'hôtel de la Cou-
ronne.

Il était placé sur un échafaudage qui s'est
rompu et est ainsi tombé surdos matériaux
d'une hauteur d'un 4e étage.

Il a été immédiatement relevé et transporté
à la pharmacie Boissonnet, où un médecin a
été appelé aussitôt, car le malheureux est dans
un état pitoyable.

Un rassemblement considérable s'est formé
sur le lieu de l'accident, accompagnant le mo-
ribond jusqu'à la pharmacie.

A nos lecteurs
On nous informe que l'ancienne Phar-

macie Lardet, place des Jacobins, 1, Lyon, .
venant de renouveler son bail, met en vb
gueur un nouveau tarif tellement réduit
qu'il laisse derrière lui tous ceux parus et
appliqués jusqu'à ce jour.

Nous sommes heureux de porter à la
.connaissance du public cette bonne nou-
velle qui l'intéressera d'autant plus que
cette pharmacie, très bien dirigée, jouit
d'une réputation aussi ancienne que bien

, méritée.

1 Wi Es il \$ le» I I 1 H*Ï tai Es %#
Cours officiel des marchandises on gros sur

la place de Lyon (constaté par la commission
désignée par la Chambre de commerce). — Il
se règle le vendredi à une heure. — Marché
du 26 octobre. — Abréviations N. nominal. -—, ;
M. manque. — S. C. sans cours. — Les prix
sont cotés aux 100 kil. ; pour les spiritueux, à ;
l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières pour
les marchandises sujettes aux droits d octroi.

Grains et farines. — Blé. de pays du rayon,
les 100 kil., de 16,75 à 17,.. ; de pays, autres
proven. indigènes, de 17,75 â 1,8,25 ; de Russie,
de, 19,25 à 20, 25; d'Amérique (M) . , . . à . ., . . ;
provinces danubiennes, (M) . ,.. à ..,.. ; des
Indes (S. C.) ;.,.. à ..,..; dur.de 18,.. à 19,25 -
— Seigle, de 9,75 à 10,... —Orge de brasserie,
de 17,50 à i7,75 ; de mouture, de 12,. . à ..,..—
Maïs, de 16,50 à 17,50 -r Sarrasin, de 14,.. à
j Vf-/. —Avoine, de 15,50 à 16,50. — Haricots
blancs, de Bourgogne (N.) 28, ..à 29,50; nains
de Hongrie (N.) 28, . . à 29, 50— Farine de com- :;
ïuerce l",,les 125 kil., de 39,.. à 40, .. ;. ronde,
de 32,. .''à 33,.. .; de boulangerie 1'% de 41,.. à
•42,. ,,-; de boulangerie ronde, de 33,. . à 35,.. ;
de blé 'dur; les 100 kil., de 19,25 â ...... — Son,
de 7,..' à .8,.;— Fécule indigène, de 28,.. à
30, ; , — Riz ; de., l'Inde Rangoon, de 34, . à 36, . .;
Moulmain,/de 35, . . à 36, ., — Riz du Japon, de
39,,.. à 45;. ,;.de Saigon, de 21,.. à 25... —
Rison du Piémont éeume, de 43,.. à 45,.. ;
glacé A, de. 43, . . à 44, . . ; glacé AA, de 44,. . à
45,. . ; glacé AAA, de 47,. . à 48, . .

Pâles alimentaires. — Pâtes extra choix, les
100 kil., de 55,.. à 70,.. ; 1" choix, de 52,. à 56..;
marchandes, de 47... a 50,. . ; irrégulières, de
37, . . à. 44, .

. Graines fourragères et oléagineuses. — Grai-
nes de trèfle 'de France nouvelles (N.), de :

130,.. à 135,..; vieilles M), de ...... à ...,. .;
de Piémont nouvelles (N.), de 150.»» à 155,»»;
vieilles (M.), »»»,»» à »»»,»».; d'Amérique (N.),
de 150,»» à ..,.., de luzerne de France nou-
velles (N.), de 90.»» à 100,»»; vMlles (M),
»»»,»» à »»»,»»;> d'Italie (N.), de 155,»» à»»»,»»;
de colza ou navette, de 25,»» à 25,50. — Graines

! de sainfoin de 27,»» à 29,»» ; de vesces, d®
18,»» à 20,»».

Fourrages.— Foin.de Bourgogne, les 100 kil.
/..) 9,50 à..,'..; de pays (.) 8,.. à 8,50— !
Paille de froment, 3,75 à »,»» ; de seigle, 3,7'5 à
»,»».

Fruits secs. — Amandes dame Languedoc,
90,.. à ..„. ; de Provence, en sortes, 140,.. à
..,..; à la princesse, 130,.. à ...... ; décorti-

quées, 110,. . à . . ... .. — Raisins de Corinthe,
36,.. à 37,..; de Thyra, 30, . à »»,... — Fi-
gues (M) 35,.. à 40,..; d'Italie (M) 55,... à
65, ... - -

Sucres. — Sucre en pains de Pans r" sorte,
. les 100 kil., 106,. . à 106,50 ; Marseille, if* sorte, -

105,50 à ...,..; cassé régulier, 11!,. . à 113,50 ;
déchets et irréguliers, 104,50 à 106,50 ; poudre,
102,.. à 107,50; cristallisé, 92,50 à 93,?)0.; brut
Guadeloupe, 94, .50 à 95,50, — Sucre de glu- -
cose en pains 1™ sorte, 49,.'. à . .,.. . — Sirop
de glucose 44 degrés, 50,50 à 52,. ..

Cafés. — Café jaune de l'Inde Malabar., les
100 kil., 405,. . à 415,. ; Mysore, 415,.. à 420,,.
— Café de l'Inde verdâtre (M) . ., . . à ;
plantation fin vert (M) . . , . . à . . ,, . ; Rio lave
(M) ..,.; à ..... jSantos, 385.. à 405,.. ; Java
vert, 410,;. à 420,.. ; Java jaune, 425,. . à440,..;
Démérari, 425, . . à 435, . .. ; Guayra gragé, 400 , .
à 425,..; non gragé, 400,.. à 405,..; Haïti.
390,. . à 410,.. ; Guadeloupe habitant, 450,. . à
à 465,..; bonifieur, 470,.. à 480,..; Moka,
455,... à 456,.. ; Porto-Bieo, 430,.. à 440,..;
Centre Amérique, 405,. . à 425,. ..

Cacaos. — Cacao Maragnan, les 100 kil., de
300,.. à 310,.. ; Caraque, de 300,.. à 310,..;
Puerto-Cabello, de 450, . . à 540, . . ; Guayaquil,
de 290,.. à 300, . ; Trinité, de 29ô,.. à 300,. .;
Guadeloupe, de 280,.. à 285,.. ; Martinique,
de 280,.. a 285,..; Bahia fermenté, de 270 à !
.280,.., -

Poivres. — Poivre lourd Alépy, de 290,.. à
300,.. ; Malabar, (M) . ., . à ...,..: blanc, de
340, . . à 350, . . ; Saigon, de 27'5, . . à 285, ...

Suif et produits stéariques. — Huile de Coco
de 60,50 à 62,. 50 — Huile de Palme dure et
iiuolle, de 53,.. à 55,... — Suif fondu de Paris
(sans fût), de Cl ,00 à 62,00; de province (en
tût), de 61,00 à 62,00. — Aei.de Oléique (Oléine
de saponification), de 53,50 à 54,50; (Oléine de
distillation), de 46,. . à 47,. .. — Acide stéari-
que (Stéarine de saponification), do 104,.. à
106,..; (Stéarine de distillation), de 98,.. à
100,... — Bougies saponifie. 1" q., lepaq.de

',,500 gr.. net, >de 0,61 à 0,62; distillation 1™ q., le
paq. de 5.00 gr. net, de 0,56 à0,57. — Glycérine
blonde, 28 degrés saponilicalion, de 69,.. à
70,- , ; distillation, do 58,. . à 59,. ..

Huiles minérales. — Huile de pétrole, l'hec-
tolitre, de 26,. à ..,..; de schiste, de 23,.. à

 — Essence minérale, de 29, .. à
Huile, savons. — Huile d'olive surfine extra.

suivant provenance, les 100 kil. de 175 .. à
180..; surlinç de 155,.. àl65,..; Bar. AA
de 145,. . à ..,..; fine de 125,, à 130,..; com-
mune lamp., ue 18,. . à . .,. .; de noix, de IJ60,. .
à . .,..; d'arachide surfine, de 62,.. à 70,..;
de sésame surfine, de 77,.. à79,.i; à brûler,
de 62,.. à 63,..; de lin, de 56,.. à ; de
choux à bouche, de ''5,.. à .., ..; de colza
brute indigène, de 59, . à ..,..; épurée, id., de
62, . à ,63...  : '

Savons, Marseille I" quai, de 51,, ., s\ 61,..;
Marseille blanc 2% de 42,.. à 46 '.'.; bleu pâle,
moyen ferme, de 42, . . à ,.,..;,de palme mar-
bré, de 35, . à 30, . . 5 d'oléine de V qualité, de

, ,38, ... à 42, .. ; marbre, de 40 à, ., ..,..; de pulpe,
de 40,.. à 42,..;

Métaux. — Rn lingots afliné, les 100 kil., de
112,50 à »»»,»»; en planche rouge, de 135,»» à
»»»,»»; en planche jaune, de 125,»» à ...,»»

Blain. —Banca en lingots, de 200,.. à »»»,»»
Billiton, id., de 190,.. à »»»,»».

Plomb doux, t™ fusion en Saumon, de 28,50
à 29,»»: ouvré, tuyaux ct feuilles, de 30... à

Zinc, refondu, S* fusion, tes Î00 kil., de 37,»»
à . ,»»; laminé en feuilles Vieille-Montagne, de
55,»» à »»,»»; autres marques, de 51,»» à »»,»».

Fer laminé t" classe, les 100 kil., de 16,50 à
17,»»; à double T, AO, do 17.50 à »»,»».

2 6le ordinaire 3 rnillim. el plus, de 20,)» à
,»»,»». «

Mercure, le kil., de 5,50 à 6,...
Droguerie pour teinture et impression. —

Acétate de plomb, les 100 kil., de 68,. , à 70,...
; — Acido acétique des arts 40 fl/fi, de 28,.. à
32, . . ; chlorydrique,dc 9,. . à 9,50; nitrique,
36 degrés, do 33,. . à 35,. . ; sullûrinue. 66 dég.,
de 10,. . à .., . : tartrique, de 235," .à ..,..;
citrique, 450,. . à 460,. .. — Alun épuré, de 19,.!
à ..,.. ; ordinaire, de 15,.. à ....... — . Ammo-

; niaquo incolore, 22 degrés, de 35,. . a .... . —
: Bois Cumpêche-Laguna, de 23,. . à 24,. . ; Gua-
deloupe, de 15. à 10, ; Jaune Centre-Amé-
rique, de 16,.. à 00,00: Fustet, de 15,.. à 16,..
Cachou jaune. Vapeurs, de 33, .. à ..,..; Brun,
de 90,.. à 96,. . — Chlorure de chaux, 100 à
HO degrés, de 26, . . à 27,... — Chromate rouge

- de potasse, dell5,.. à ....... -.- Chromate de
soude, de 95,. . à ,. .. — Crème de tartre, de
185... à 190,.., — Cristaux, de tartre, de

170... à 175,.. ; de soude, de 7,50 à .,... — Cur-
cuma Bengale, en racines, de 45,. . à 46,. . ; de
Madras, de 45,.. à 46,... — Essence de téré-
benthine, de 72, . . à 75, Extrait de châtai-
taigner, 20 degrés, de 16,.. à 17,... — Galles
de Chine et Japon, de 135,. . à ...,..; Vertes
et; noires; de 145, . . à 160, .. . — Gomme Séné-
gal, en sortes, de 105,.. à 110,.. ; arabique, de
120,... à 140,,, ; adragante rousse, de 300,.. à '
500, .., — Jus de citron, de . . , . . a — Mé-
thylène à 95 degré, l'hectolitre de 150,.. à
160,.. ; régie PO degrés, de 155,., à 160,... —
Prussiate jaune de potasse, les 100 kil. de
222,.. à 2^3,.. ; de soude, de 165,.. à —
Pyrolignite fer, de 10,. . à 11,... — Résine, de
15,.. à 16,... — Rouille, de 9,.. à 10,... — Sel
de soude 80 degrés,. de 22,50 à ..,..; Sel de
soude ammoniaque, de 12,.. à 13,50; d'étain,
de 145,.. à — Soufre en canons, de
15,. , à 15,50 ; sublimé, de 15,50 à 16,. .. — Su- ,
mac Sicile en feuilles de 27, . . à 28, . . . — Sul-
fate d'alumine, de 16,.. à 20,.. ; de cuivre, de
49,. . à 50,.. ; de fer, de 5,50 à ..... — Bichlo-
rure d'étain 58,.. à 69... ,

Spiritueux. — Esprit 3/6 Béziers à 86 degrés,
l'hect., 60,»» à 80,»» ; de marc, de 55,»» à 56;
Nord fin à 90 degrés de 37,»» à 38,»»; extra-fin,
de 38,»» à 39,»» ; de grains, de 45,»» à 65,»»;
mauvais goût, de 36,»» à 37,»».

, i.i..,mi^fliw«,, ; 

CQUBS OFFICIEL DES SOIES
Les prix sont sans escompte, valeur à 90/100 jours

! . Lyon, du 20 octobre au 27 octobre

ORGÂWsaMS
FRANCE

extra l"ord. 2*ord. 3'ord
Fil. e lOuvraison 16/20 ..... ,
— — 20/24 47,48 .....

— — %lMvX'.\*.'< ''. • «...

PtÉMONT
Tir. et Ouvraison 20/24. ,
— — 24/28..... 47 1
-J- — 20/30...-
8 bouts- 36/40

— 40/45

ITALIE
Ouv. française et italienne 16/18 47...

— — — 18/20 «
— — — 20/22 ;

_ Z Z 26/30 '.'.'.'.'. '.'.'.'.'. Y.'.'.'. '.'...'.
CHINE '.

Ouv. françaises et Ualienries36/*0 38
_ _ — 40/45 38

Tours comptés 30/35
— _ 35/40 42 ,'...
,_ _ 40/45 41... 40.,.
_ _ 45/50 39

CANTON
Filature à l'Européenne 20/22 38.39 37

— — 22/24 37.38 31... 30...
— ' — 24-20 37 ,
_ _ 20-30... 39 30

3 bouts 32/30
>— 38/44........

JAPON
Tours comptés 24/26.
— — 2S/30 42
_ _ 30/30 , 41... .....

Filatures à l'Européenne 20/22..- ..... 43.44 42.43 ;
'.— ' —',- 22/24... 43... 42

— — 24/20.. ..... 43... 41.42 41...
— — 26/32 43... 41... 40...

SYRIE
18/20 ,.,.. 49.44 .....
20/22 41.42 .....

24/30 ! ! Z Z .' Z ! Z .'Z Z ! ! H Z Y...'. ..... ...Y. —

TRAHIES ' .
ITALIE. ET PIÉMONT

extra t"ord. 2*ord. S'ord.
Ouv. française et italienne 18/20 ,.

_ _ _ 22/24 ...Y. .'.'.'.'.' ...Y. YYYY.
_ _ _  24/20 44
_ _ — 26/30 -, 39...
3bouts26/30 ,. ::

— uimY.Y.YYY.Y.YY.Y. YYYY. YYYY. YYYY. ...Y.
BENGALE

$&j$â .....
26732..,. . 36

CHINE.
Ouv. française et italienne 36/40 38... 36
— _ — 40/45 37/38 35
—. _ — 45/50 31... 33...

Tours comptés 30/35, ..".'•
— — 30/40 4t... 37/39 37...
_ — 41/45...... 40.,, 36-...
_ — 40/50 3S/39 36 
— — 51/80

CANTON -
S5/45 ;.,..'. 32... ;
45/00 31...
60/80 •-'...- ..... . •
80/420 -

filatures à l'Européenne 20/22, .. ..... 37 ......
— — 22/24
— — 24/26... 36... 35... 34.,.
— — 26/30 ,. 35... 32.31

-JAPON
Non tours comptés 24/28.. ..- ....,-, .....

— — 28/32.-..- ., -...- .....
— — 32/40 ., ,

Tours comptés 24/28 — , .......
; — — 28/32

— — 32/40.. 39... 37...
Fil. à l'Européenne non t. c. 20/22 ..... ..... -\
_ _ _ 22/24
— — — 24/26 ..... 42... 40... .....

j.-J. ..Vf — 26/30 ...... 4t... 39...
Fil.àl'Européenne-toursc. 22/24 43 40...
_ _  — 24/20 42... '
_ _ _ 26/28 42... 41... 40...
_ -i* — 28/32 ..... 4t... 40
_ — . _ 32/30 ..... 40... 39..,

• Bouts noués
FRANCE

extra P'ord. 2rord. 3*0fd.
Cévenncs 8/40.

— 40/12 ..... 43... ..... .....
— H/13 ,

14/16.,., 44... 43.
Autres que Cévennes 8/10

— _. — 10-12
— i— — 12/iC... 39... r....

Titres spéciaux , 35..,

BROUSSE
Blanches-0/H 37

— 10/12 37... 36 1
— 18/16 ..... 37. . 35.36

Jaunes 9/1 f. ;.Z>Z'Z YYYYY, Y. Y.  ' 1
— 10/12...,.,.,. . ., ' *. " '
— 12/!(j . . '""

, — 10/22 'YY... YYYY. Y.'S
Titres spéciaux ...Y. 'ii.Y. ...Y. !&'{!

SYRIE, LEVANT
9,/il„...i .,,.,,..,., t . 37... 36 ,.

10/12... V.: 34.35
12/14 1.

PIÉMONT, MESSINE & NAPLES
.8/10 43.44
10/12 41.43 39...
12/14 41.43
14/16 ......;... !

ITALIE

8/9.' ' ;. |!
9/10.....: ..... 42... 40

tÔ/llZZ!..'.'."..'.'.Z.Z ..' 39.-. ...Y.
ûi iGYYYYYYYY.Y.YYY.YYYYY.. '. '. Y
Titres spéciaux

CHINE
4" 4-1/2 4" 3/4 5"best 5" Inf.

•hautes 25... 22.23 21... 20...
Extra f'ord. 2'ord. 3'ord.

Kahings blanches. ,
— vertes

îlangchow ,
Miiiclii'W....,, 21... 19
Siiaiilnng:
Chincum
Canton nlatureàl'europienne9/it

- 10/12
— — _ n/13
— ._ — 13/15 33.. 29.30
_ _ _ , 16/20
— — — 20/24 ..... 38

Extrj 5"ord. 2'ord. 3*ord. 4'ord. 5"ord.
Canton Tsaliée ',

Extra l"ord. 2'ord. 3'ord
Skeins (# ,
Woozitf .'.'.'!.] .YY.. 21.!. ÏÔYY. ....'
Tussah ordinaires.'. ........... ..... ...Y. ...Y. .....

— filatures.. :

JAPON
Japon filatarct l'européenne 9/11 37.38

— — -_ 10/12 37 38
— — _ li/)3 30.37
-- — — 12/14 36
— — — 14/16 ... . 36

Eïtra l"ord. 2'ord. 3'ord. Inf.
**m-,.> 34
Grappes ' ,
Kalasdah. .....;..-...!, Y...'. Y"' ' ... 34 " .....
Osliio Sendai " ",".

— Hamasky.. ,;;,* %.'i''':V,"» .'.'.".' •'...'-

COMMUNICATIONS DIVERSES
— Association des anciens Touristes lyon-

nais. — Le conseil d'administration informe
tous ceux qui s'intéressent à l'œuvre entre-
prise, que dans une assemblée générale tenue'
le samedi i3 octobre, à l'unanimité, M. Mar-
chegay, ingénieur civil des mines, ancien élève
de polytechnique; officier d'académie, a été élu
président d'honneur de l'association Le choix
de cet homme modeste, entre tous, marque
bien le but de celte jeune société, « Philantl.ro- ..
pin, patriotisme, science, économie, »

Nous applaudissons au choix des anciens
touristes.

Rappelons que la première fête d'hiver, en
l'honneur des membres du comité de patro-
nage aura lieu le dimanche 18 novembre.

A partir de samedi 27 courant les sociétaires
et anciens touristes revenant du régiment
peuvent retirer leurs invitations au siège, rUe
rléney, 1, au 1°'.

COllBmÊFDEiTHEÂTRES
Aujourd'hui, samedi, al octobre, ail théâtre

des Céleslins, pour la continuation des repré-
sentations de M. Coquelin aîné, neuvième re-
présentation de M"c de la Seigîiêre, comédie ,
en 4 actes de J. Sandeau, et seizième repré-
sentation des Précieuses Ridicules, comédie en
un acte, de Molière. Le grand succès de ce
spectacle a décidé la direction à l'offrir de nou-
veau au public à la demande de nombreuses
personnes. Lever du rideau à 8 heures. M. Co-
quelin aîné, jouera Destournelles et Masca-
rille.

Dimanche, représentation composée de Tar-
tufe et du Député de Bombignac^ Molière et
Bîsson réunis ! M. Coquelin aîné, remplira les
rôles de Tartufe et du Comte de Chantelatir, le,
Député de Bombignac.

: Maladie de Johann Strauss. — M. Johann
Strauss, le célèbre compositeur de valses, dont
on vient de célébrer le cinquantenaire artisti-
que, est en ce moment assez gravement ma-
lade.

—o—
M. Camille Saint-Saëns. — M. Camilte Saint-

Saëns va passer l'hiver en Algérie, où il termi-
nera la partition de Frêdégonde et Brunehaut,
l'opéra inachevé d'Ernest Guiraud.

—o—
Le Théâtre Chinois. — M. Félix Régamey

raconte ainsi une représentation au théâtre de
Hons'-Kohg:

« Un vieil empereur à barbe blanche; une
princesse persécutée faisant maintes cabrioles;
un conquérant, guerrier farouche à barbe noi-
re d'encre, qui suspend des têtes coupées au .
fer de sa lance, et, enfin, et surtout, un pirate,
dont le courage et les exploits extraordinaires ;
enchantent le public. Pendant deux heures, ,
ces fantoches se sont démenés devant moi, au
brnit d'un orchestre non moins enragé que le
pirate, dont l'agonie n'est pas banale.

« Vaincu dans ee dernier combat, terrassé,
le ventre ouvert, il se relève, et rassemblant
ses boyaux, représentés par des, bourrelets de
coton rouge —• il les maintient avec les dents
et, chancelant, continue à se battre I »

Si vraiment les « bourrelets de coton rouge»,
sont un symbole, le dernier mot n'est pas dit
dans le conflit sino-japonais.

...-;.'. '.--'o— "".-', ''-.-'
Un succès, de notre Couservatoirc. — Un an-

cien élève de notre Conservatoire, M Beyle,
élève de M. Cretin-Perny, vient d'être admis
au Conservatoire de Paris. Quatre-vingt-quatre
candidats étaient en présence; M. Beyle a été
reçu troisième. Le jeune artiste est le cousin
de notre compatriote, baryton à l'Opéra.

—o—

Général dramaturge. — Le drame du général
de Verdy du Vernois, intitulé Alaric, a déjà
été représenté deux fois au théâtre de Stras-
bourg. Quoiqu'il ait été accueilli avec faveur,
et que le général qui assistait à la première .
représentation, dans une loge de face, ait reçu
une couronne de laurier, les articles des criti-
ques disent que le drame ne se compose que
de tableaux détachés, qu'aucun fil ne relie et ,
qu'il manque totalement d'aetion. Ce qui Ce-
pendant est curieux, c'est que les scènes dans
lesquelles la foule joue un certain rôle sont
parfaitement traitées par le général-auteur.

—o—
Eldorado. — Il n'est bruit dans le monde

élégant que la centième de Ahl la gui... la
gui... la Gulllotière.

La soirée de gala donnée à cette occasion
promet en effet d'être des plus originales.

Sans plus insister, pour aujourd'hui, disons
que dans quelques jours il ne restera plus un
fauteuil ni une loge de libres, tant la location
se fait rapidement.

Succès croissant. dçs..,Eclo.ardp,:de,v'Gossetj.et\
de la Revue.

BOURSE DE LYON
du 26 octobre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Durator
fe terme : cours mi comptant cours

'8 0/0 Français 10155! Ville de Lyon 3 0/0 10125
3 ''/, Français Ville Marseille 1877 ... ,.
Egypte unifiée .. V. Paris 69.. ..... 423 ..
Egypte privilégiée.. . — 7-1
Extérieure 4,0/0.... 70 50 — 92..
Hongrois 4 0/0 Foncière 1877
Italien 5 0/0 : 83 50; - 1879 75-
Tnrc40/0S.D 25 42 - 1883 .453..
Portugais 3 0/0 Communale 1802. J
Orient 63 30 .

.. Autriche {"liynolb
. «-r.»..» Lombardes ancien. . 337 . .
ACTIONS _ M11V__ 8;)22b

'—' Nord Esp. 1" liyp . . 286 50
Crédit Lyonnais.,... 745 02 . - — 2" hyp .. 247..
Foncière Lyonnaise. — '— 5' hyp.. 230 50
Suez...... Saragossi:i"hyp... 297 ..
Panama , 13 75 — 3' hyp ,
Landerl-nk........ 557 50 Gaz de Lyon 980..
Banque ottomane... 867 50 Creuset 2025..
Lombards '.' 231 25 Aciéries de la Marine 850 ..
Nord Espagne: 127 50 Franche-Comté.... 127 50
Saragosse , . . . . '.-;- Luire , . . . ...
Autrichiens 779 37 Montrambcrt 945..

'- ; Saint-Etienne . . „ . 318 . .
.,., „Z^ '  Rive-do-Gicr 53 50
VALEURS ...jj.BBmliMw.i 487 50.
en banque i.yon-Croix-Rousse,

 : Tramways Lyon. .. , 885 ..

Act. IIutaBantowa.. 1847 50 „ ~, , / lermont
Act. Croix-1' quel .. 698 .. Canal <ie .louage .. .
Act.Trifail......... . , . . . Brasser.es Georges . .....
Act. Alpines „ ~ i'S
Ad Tlinrsis v Carrières du Midi . . ... ..aa- "acm - Tanneries Ulmo

Lots Panama 115 ..

BULLETIN FINANCIER DE fcïOliP

Lyon, 26 octobre 1894.

Les séances 'continuent à se suivre et à se
ressembler. Les affaires sont réduites. Après
avoir fléchi un peu au milieu de la Bourse, les
cours retrouvent en clôture la fermeté du dé-
but. On recherche principalement les primes
tant en liquidation que fin prochain.

Le 3 0/0 s'échange de 101,47 l l2 a ioi,5a. On
paie le dont a5 en liquidation 101,75 et le dont
5o IOI,65. Pour tin novembre, on a fait du
dont 5o à 102,20.

L'Extérieure se tient aux environs du cours
de 70,50 : les quantités traitées au-dessus de
ce prix sontinhnitésimales.

L'Italien s'avance à 83, 5o, Turc 25 4a 1/2,
Russe Intérieure 63,3o. Les ronds russes sont
toujours activement traités au comptant. Le
portefeuille ne songe nullement à vendre.

Meilleure allure du Crédit Lyonnais de
r/44,37 i/2 à 745,621/2. Les primes dont 5 fr. fin
novembre ne sont réellement pas chères à
j52,5o et 753,75. Il suffirait d'un petit mouve-
ment de reprise pour que ces cours fussent
atteints. La même réflexion peut s'appliquer
aux primes de Banque ottomane que, pour la
même échéance, les acheteurs pourraient se
procurer à 674,37 1/2.

Sur les valeurs autrichiennes, les cours sont
plus nominaux : 55j,5o la Laenclerbank, 779,37
1/3^ les Autrichiennes, n3i,25 ies Lombardes.
^emins espagnols totalement délaissés. On

na inscrit qu'un seul cours sur le Nord-Espa-
gne : 127,50.

Au Comptant, forte reprise de la Rhône ct
Loire, 3 0/0 jusqu'à 409,5o. Les Lombardes an-
ciennes, décidément en faveur, s'élèvent à 33? :
on cote 332, 25 les nouvelles. On recherche le
Nord Espagne 5" de 229, 5o à 23o,5o.

Gaz 980. Tramways de Lyon 865, Jonage 43<>-
l'approche du versement, entraîne quelques
réalisations. Brasseries Rinçk 5.»7,5o.

Valeurs métallurgiques sans variation, sauf
un nouveau petit recul de fr. a,5o sur les Acié-
ries de Saint-Etienne à n47,5o. j -,

Mines fermes. Btanasy cependant perd i5 fr. à
i83o. Borax 430 et 43a.DC?

t
En banque, Trifait mieux à 358. Alpines

ï8i,25 et 182 ; s'il n'existait pas, dit-on, un gros
découvert sur la valeur, on serait bien tenté
dcl conseiller la vente. Donetz ancienne 045,
Iluta i85o et 1847,80, Briansk 65o.

, En . titres locaux, Croix-Pâquet 698, Les
achats continuent sur les Tramways de Bron;'
on paie n5 les anciennes, et 552,5o* les nouvel-

llcp. Les Tramways de Neuville sont en nour.
véllc avance à ,5o5. Deux Passages 626. Le Pa-
norama de Nuits est à 740 comme hier. Obli-

; galions Eaux de Rayonne 250,a5.

BOURSE DE PAEIS
du 26 octobre 1894

VALEURS i Clôture Clôture VALEURS : Dernie
h terme | d'hier , d'aujour au comptant I cours

3 0/OPïai-içais...! 101 35 10132 TiinisSO/otSlK. 1 501 ,.
3.0/Oomorliss... .99 80 .90 85 fusion ancienne. 410 25

, 3'l/2l<'raiH'ais. .. 107-95 108 . fusion nouvelle. 400 50
llaliVii. 83 30 83 52 ïiilet'aris55-C0

' Extérieurs 70 50 70 15 — 65 .
, Hongrois* 0/0.. .99 93 .99 87 — 69... 424..

Portugais 25 81 25 62 — 71-, • 414 ..
fiasse orient..-,.. 03 30 63 35 — 75... 545 50
l'.gypliï unifiée. . "524 37. 525.. — 70... 544 50

— privilégiée .... ,.| '— 80... 415 50
Banqu do France I ... . — 94 2'/, 379 ..

. Crédit Foncier... 00125 89125 Villc,Maisei,le77 ... .
Crédit. Lyonnais.. 743 75 745.. Ville Lyon -
Bunquo ottomane. 605 . 665 .. Foncière 1877 , . I 399..
Laiiderbaiik. ....; 558 25 558 25 Communalcl879 500 25
Pp-arnà i ..-..I .... Foncier el 870.. i 502 25
Paris-Lyon-Méd. . 1430..! Communale S880 409..

'- ma :.... 2915 .. 2925 .. Foncière 1883 .J 435 ..
Nord .Espagne., . . 127 50 128 25 — 1885. .1 49T,,
Raragosse {08 75 Comm.923.207.' 3S9 50
Autrichiens..... 775.. 778 75 Eaux 3 0/0 '
'«S?  Aptricliefliyp. 448 .. :
Consolides Lombardes anc. . 330 50
Lots Panama _ ni)uv. 332 75

Priorité cspagn.l 286 50
. ! Sarag. 1"hypot.| 297 .:-'

.Y ^.rBI«.ÈîS JBSO"CJ3F5t.tS3E3
. - T-———- , , --.

aO/OFrançaia,.... ,10127 Banque Ottomane. . 665..
3 7, 0/0 Français. Rio Tiuto 384 37
Extérieure 4 0/0.... 70 00 Tharsis; 123 12
Portugais 3 0/0..,. 25 02 Alpines 185 . .
Egypte unifiée ..... . 525.. De Beers 44187
!— privilégiée... ongrois 4 0/0 . . . .95 93

Italiens 0/0 83 50 Russe-Orient
Turc 4 0/0 D...... 25 25

mmm mmmim m PÂKSS
Début assez brillant, maislararèté des tran-

sactions amène une lassitude générale et les
cours se tassent de nouvtau.

Le 2 o/o redescend à 101.22, le 3 1/2, 108 tout
rond. ïl en est de même pour les fonds étran-
gers et la cote nous donne : Italien à 83.52, Ex-

; térieure, 70 8/32, Turc, 25.27. Les Fonds russes
restent en fluctuation rétrograde, notamment

, le Russe Orient qui est très ferme à 63.45. On
fait un peu de Brésil 4 0/0 à 73.25 en hausse.
Le Foncier est lourd et fait 891 .

! Chemins de fer français sans grandes affai-
res, mais bien soutenus; l'Orléans semble .un
peu plus faible: mais sans raisons spéciales; le
Suez fait 2t)25; le marché en banque est assez
calme; les lots Turcs sont à 123,25, le Rio s'é-
lève à 325.

: Une campagne s'organise pour les valeurs
Cuprifères, si elle réussit le Rio sera certaine-
ment le premier à en ressentir les effets. La De
Beers a été l'objet de quelques ventes et finit
â 442,5o; Mines d'or très suivies, Champs d'or
à 71. Clôture calme et sans nuance de terminé.

! COfWITlOf^ DES SOIES ,
I LYON, le 26 octobre 1891

;35 Oreans. 10 .2 .. ,i .! .6 .. .2 5,13 .1 3080
.37 Trames, t 1 ...... .8 .8 13 .3 .2738
193 Grèges. 10 . .1 19 .4. .5 ... .4 .9 28 5 .7u88
.10 Divers , .. . .
..3 Bobines ... .. '.'*.."

r .3 faines ..... ;.......

181 j 21 .2 .1 24 .5 11 .. 14. 22 54 .9 12886

BALLOTS PESÉS
:.. Oigans. 31 1 1 .2 1,1 .1 .....
• •3 Trames .2 5 .180
105 Grèges .1 ...... 15 20 88 21 .5450
i • 9 Divers

117 .3 . . . -A .1 2 . ir, «1 «i «7 cisn

] Bourses EtFaigereg i II Mên
Londres. — Tendance ferme. — Consolidés

à terme 101.78; Consolidés au comptant, 101.75
3 0/0 français, 101.50 ; 4 0/0 français, lff . . . ; Ita-
lien, 83.06 ; Egypte Unifiée, 104.25; Egypte 31/2
100.75 ; Egypte Nouveau,105.»».; Daïra, 102.50;
Domaniale, 105...; Turc A, Ci.25; Turc B,
42.50; , Turc C. 27.60; Turc D, 25.06; Ottoman
1871 Tribut,. 97... ; Turc Défense, 101.75; Ban-
que Ottomane 16.54 ; Banque de Roumanie,
6.75; Extérieure 4 0/0, 70.25; Russe consolidé,
99.25. ; Hongrois, 99,25 ; Portugais 3 0/0 25.60
Brésilien 4 0[0 1889, 72.25; Suez, 116.»» ; Lom-
bards, .9,12; Rio-Tinlo, 15.25; Tharsis, 4.75; '
De Bers, 17.4-2 ;-Argentin 1886, 68.75; Argentin
funded, 71.25 ; Argent en- barres, 29.25 ; Change
sur Paris, 25.30; Escompte hors banque 0,60 ;
Prêts à cours jours 0.50. , ; Retraits à ;
Versements, 40,000.

Berlin. — Tendance faible. — Consolidés
4 0/0,- 105.80; Cons. prussiens, 3 0/0, 93.80; Dis-
conlo Commandite, 197..M; Crédit mobilier au-
trichien, 225 ...; Italien, 83.10; Turc, 25 45;
Chemins Ottomans, 108.10; Hongrois 4 0/0,
99.80; Hongrois or couronnes, 93.60; Russe
consolidé, 99.50. ; Russe Orient, 63. lu; Autri-
chiens, 154.50; Lombards, 43.8.0; Chemins
Russes, ; Roubles comptant, 221 .45 ; Rou-
blelin courant, 221 .50 ; Changesur Paris 8 jours

; 81 ,05;Cl.ange surLondres à vue, 203.55; Change
sur Londres 3 mois, 20.31; Change sur Vienne
2mois,163... ; Change sur Saint-Pétersbourg,
3 mois, 215.25; Escompte hors banque, 1 3/i.

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 301.60; Disconto Comman-
dite, 197.20; Autrichiens actions, 308.25; Lom-
bards, 99.25;. Portugais -3 0/0,20. 10.; Hongrois,
09.00; Turc, 25.40; Banque Ottomane, 132...;.
Douanes, 101... ; Coupon florin, 81 75; Change
sur Paris, 81.02; Ch. s. Vienne court., 163.77;
change s. Londres, 203.55; Escompte hors ban-
que, 1 3/4; Pièce de 20 francs, 16.20.

Vienne.— Tendance soutenue. — Crédit mobi-
lier autrichien, 373.90; Crédit foncier d'Au-
triche, 500.70; Autrichiens, 377.60; Lombards,
106..00 ; Autriche or, 113.60; Rente do mai, 99.25;
Rente or, couronnes, 98.20; Rente hongrois

: or, 121,00; Rente, hongroise couronnes, 9G.80,
Actions de la Banque, 1027...; Landerbank;
266.80; Alpines, 86. 80; Tabacsottomans, 229.
Chemins ottomans, 65.80; Pièce de 20 francs,
9.15 ; Change sur. Paris à vue, 49.57; Change
sur Paris à 3 mois., 49. 52; Change sur Londres
â vue, 121.85; Changes sur Londres à 3 mois,
124,45; Changes sur Berlin à vue. 61 .07.

Rome. — Italien 5 0.0, 90,32; Italien 3 0.0,
54,00 ; Banque nationale, 776.. .; Crédit mobi-
lier, 107 ... ; Société immobilière, 30. . . ; Méri-
dionaux, 632. . . ; Méditerranée, 492. . . ; Change
S. Paris, 108.10.

Gênes. — Italien 5 0[0, 90.20; Crédit mobi-
lier, 108. ..; Change s. Paris, 108,12; Méridio-
naux, 630

Barcelone. *- Intérieure, 71.35 ; Extérieure,
si. m

Bruxelles. — 4 0/0 Belge . . ; 4 0/0 Espa-
gne, 70.00; Ture 25.32; Sarugosse, 167.50;
Vieille Montagne « ; Change sur Paris,
99.95.

Anvers, — i 0/0 Espagne extérieure, . —
Turc, 24.90; Portugais' 3 0/0, 25.50 ; Egypte,
6-0/0, .....»; Changesur Paris, 99.90; Chnnge
sur Berlin, 123.30.

Amsterdam. — 2 1 >'2 0 /0 Pays-Bas 92 .50 ; 4 0/0
Extérieure 67...; 'Turc 25 25; Portugais
ïf.84; Egypte 6 0/0 ; Change sur Paris

" Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 93 75,
Change sur Paris 36.95; Change sur Londres
93....

Petite Bourse du. soir
Francfort.— Tendance ferme. — Crédit mo-

bilier autrichien 305,36 ; Lombard ..,. ; Hon-
grois 99.70. ; Douanes ; Disconto 197.10;
Banque ottomane 131.80 ; banque autrichienne
308. 7f; Italien 82 30.

New-York. — Argent 63.1/2.
. Changes orientaux.— Sanghaï 2[I0 )|2; Hong
Kong2Tl7t8; Yokohama 2T1 7J8 ; Singapoore
8ti 7|8 ; Bomhay 1(1 &iifi ; Calcutta lil U\ii.~

Mmmmjïï mmm
pRAND'-TilÉATRE. — Aujourd'hui, samedS 
lï 27 octobre, pour les. représentations de M.
Duc, Sigurd:

' THÉA-THE DES CRLK8TINS. - Aujourd'hui
8 samedi, 27 octobre, pour la, continuation
des represenlalionS.de M. Coquelin aîné,
Mademoiselle de la Sciglièrc, les Précieuses
fidicules,

MUSIQUE MILITAIRE. - Aujourd'lnti, de
SI! 4 heures à 5 heures, Place Belloeour, con-
cert par le .96° régiinent de ligne.

Programme : 1, Le Chinois, pas redoublé,
; Bidcgain. — 2. La Part du Diable, ouverture.
Auber. — 3. Der Therezen, valse/Karl Faust
— 4- Les Mousquetaires au Couvent, fantaisie
Warney. — 5. Feu Follet, polka, X.

• AASINO DES ARTS. _~ Tous les soirs," spec-
,U tael.e varié, : attractions, chant, acrobatie.

S  CALA-BOUFFES. - Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

ELDORADO (cours Ganibetta). - Tous le»
t, soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,
matinées.

 rOLlES-BERGERE. - Tous les dîman*ehe!
T de 2 a 6, heures, patinage avec orchestre. '

! Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, da
2 â 5 heiires, patinage. Professeur : Marins.

CHAT NOIR, 65, rne de l'Hôtel de Ville. -
Tous les soirs, â 8 h 1-/2, audition des poè-

, tes-chansonniers de Montmartre, oufores pari-
, siennes.

MOU-VEAU GUIGNOL, 8 rue Paul-Bert. -
ls Tous les soirs, à huit- heures; srv««>ta«>.leg
variés.

; Programme des 37 et 28 octobre ; La Bou-
teille de Malaga, vaudeville on un acte. — 2. La
Diamant, comédie en deux tableaux., — 3. Les .
Deux Sourds, vaudeville en acte. "— 4. Les
Mousquetaires au Couvent, parodie en quatre
tableaux. v

Dimanclie, à trois heures, M'"-'- de famille
à prix réduits.

Naissances .
Premier arrondissement. — Pingeois Reine

fj, rue Vieille-Monnaie, 12. — Cerf Jonas, m.
rue Ilôtel-de-Ville, 3.

Deuxième arrondissement. — Giraud Antoi-
ne, m., rue Victor Hugo, 5o. — Sevret Marie,
f,, cours Suchet, 20. — Rochette Pauline, f.,
quai Pierrc-Scize, 3. — Dupuy Marie, f., cours
Lafayelte, 234.

Troisième arrondissement. — Decinnel Geor-
ges, m., rue du Gazomètre, 8. — Poccaton
Blanche, f., quai Claude-Bernard, 7.

Quatrième arrondissement:'. — Perrin Àn-
tlielme, m., rue des Fantasques, 14, — Bune-
vod Rose, f., rue Dumenye, 4.

i Cinquième arrondissement. — Durand Lucien
deGevigney, m., à Besançon /Doubs).

Sixième arrondissement, — Vallon Marthe,
f;., rue Pierre-Corneille, 14. — Rachat Eugène,
sh., rue de Sèze, li4- — Martinon Jeanne, f.,
rue de Sèze, 117. —- Marchis Jeanne, f., rue Cu-
vier, 48.
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et quelquefois -..éwe. de la chambre de la
malade, on pouvait ies entendre discuter, se
quereller presque avec des éclats de voix
bruyants...

« Cependant ma bonne mère avait pu réus-
giv à les écarter et â rester seule quelques ins-

tants avec moi... .
« Et elle aussi je la revois à son tour, livi-

de, les lèvres blanches, les yeux ternes déjà et
le front déjà glacé.

« Une dernière fois elle m'étreignit contre
son cœur, puis après m'avoir défendu de pieu-

« Ecoute-moi, mon enfant, écoute bien les
dernières paroles que je puis prononcer en-
core, me dit-elle le souffle si court et la voix
si rauque que j'étais obligée de me pencher
sur elle pour l'entendre.

«J'ai beaucoup trimé, beaucoup travaillé
dans ma vie, mais cependant c'est à .peine si
je vais laisser de quoi payer mes funeraiL.es...

« Si j'avais été plus riche et si j *yal^ e"
quelque argent de côté, je n'ai pas bsom dei le
dire que je ne t'aurais pas oubliée ete.que tout
ce que j'aurais laissé aurait .^jmui-toi^»,
pour toi que j'ai toujours aimée comme si tu
avtds été1 ma propre enfant... ma propre

fille..,.
« Mais, comme je viens de te le dire, mal-

heureusement je n'ai rien amassé jet je ne
laisse rien, pas un sou, pas un centime...

« Je n'ai pas non plus un liard de dettes et
je m'en vais sans faire le moindre tort à per-
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sonne, voilà toute ma fortune, voilà toute ma
richesse...

« Je vois bien que ces gens qui se disent
maintenant mes parents ct qui m'accablent
maintenant de leur ferme amitié, ont dû en
juger autrement, mais ils se préparent une
rude déception, une fameuse désillusion...

« Moi je ne ies verrai pas, petite, mais toi
tu les verras s'en aller furieux et la tête
basse, car il n'y a rien à prendre ici, et quand
ils se promettaient une belle année, ils seront
obligés de s'en retourner les ^ mains nettes et
les poches vides...

« Car, veux-tu que je te le dise?... Et bien,
ma. maison... oui, ma vieille maison même
ne m'appartient plus, n'est plus à moi.

« J'ai dû, à certaines heures officielles, em-
prunter dessus... l'hypothéquer... et je serai à
peine sortie que l'on va la vendre...

« Par conséquent, il m'est donc impossible,
malgré toute ma bonne volonté, de pouvoir

'.l'assurer un avenir à pen près à l'abri delà
misère, un avenir à peu près heureux.

» Et cependant, je ne voudrais pas non plus
' m'en aller, je ne voudrais pourtant pas »ou

plus te quitter avec le crève cœur que tu vas
te retronver encore sans gîte, encore sans
amis, comme lorsque le hasard avait fait de
le rencontrer,

« J'ai donc réfléchi à tout cela ct voici les
idées qui sont venues... l'idée à laquelle je tkè
suis arrêtée...

« Tu m'éeoules bien toujours, n'est-ce pas,
. mon enfant ?,
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« -— Oui, mère, répondis-je, en m'effôrçant
de retenir mes larmes.

« Pendant un assez long moment, elle garda
le silence, toute pensive, toute songeuse.

« Dans la pièce du rez-de-chaussée, on en-
tendait encore aller et venir les héritiers, tous
des prétendus parents qui comptaient le»
heures et qui devaient sans doute trouver que
la mort était bien lente à venir.

« Même il me semblait parfois entendre en-
tre eux comme des éclats de voix, comme un
bruit de querelle. Il devait probablement s'a-
gir déjà du partage du. butin, dumorceau que
chacun emporterait de cet héritage.

« Enfin, la voix de plus en plus sourde, de
. plus on plus haletante, ma bonne mère re-

prend :

« — Il faut te dire que toute ma famille n'est
pas là, et que j'ai encore un autre parent qui

. n'est pas parmi ces corbeaux... parmi ces mi-
sérables qui en sont arrivés à suivre avec itn-
patienco les progrès de mon agonie...;

« Car je le vois bien, si parfois ils s'appro-
chent de moi... si parfois en ayant l'air de se
désoler ils me donnent leurs baisers de Ju-
das, ce n'est que pour mieux se rendre compte
qu'ils ne se sont pas dérangés pour rien et,
que je n'en réchapperai pas...

« Mais celui dont je te parle n'est p«s de la
même trempe que tous ces détrousseurs de
eadavres.

« Celui-là est un hennê-tc homme, un
homme de cœur, et s'il n'est pas accouru le
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premier à mon chevet, c'est rn.il „ ,
savoir que je meurs. qU " ne d<>it ̂

« Eh bien, c'est à lui que j'ai eu I»
de te recommander... C'est à lui 1 Re!lsé«
l'idée de te confier... IU'5 J ai e0

« Oh ! il n'est pas riche mon ™,
sin, il s'en faut même de hïlTco^ >
qu un travailleur, qu'un ouvrier qui n£ , U>
quelquefois, malgré toute son énero-ie i">
son courage, bien de la peine à vivL \^
c est un cœur d'or, le meilleur hommV" Iais

connaisse et le peu qu'il aura, il SP VP»« je
plaisir de le partager avec toi. ra ̂

« Et, mon pauvre enfant, n'en roupie
et nen sois pas froissée dans ton amZ Pas

pre et ta fierté. Mais si plus tardl cZ'J*0'
I espère et comme je le souhaite de tn„t Je
cœur, 1 avenir te réservait un avmrî, m,°n
heureux, tâche de te souvenir du m -"' P us
rendre à d'autres ce qu'il aura Kit et de

dans ton, abandon et ta détresse. '• P°Ur toi

« Mais le souffle manquait de nl„ D
à la moribonde. *

 ae
 PIus e» plus

« Elle était de plus en plus livide l'éclat d
son regard de plus en r>ïn« c'^+ • . «e
sueur froide, lafuéur Ifig&Sfi^S*
à ses tempes et à son front. Pu iait dej|

| « Visiblement, ses dernièrp«Tr,i„. *
chaient.

 trmeies
 minutes appro-

« J'avais voulu la faire taire, jnaîs elle ro
lusa de m écouter.  v. re-

- Non, non fit-elle très vivement, presoue
brusquement. Laisse-moi, au contraire m-ofi
ter des derniers moments qui me restent
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— N'embrassez-vous pas trop d'affaires à la
fois ?...

— Mais, belle marquise, n'est-ce point mon
métier ?... Ne suis-je pas banquier ?...

t — C'est que...
— Je comprends... Mais, n'ayez de caraite...

je suis prudent.
Avez-vous quelque chose à me dire ?
— De particulier ?... Non: Nos opérations

suivent leur cours, à la Bourse, et je n'ai pas,
pour l'instant, d'ordres à vous demander.

— Bien, mon cher Garancière, je vous pends
toute votre liberté.

— Et M. de Mazeray ?
— Il est occupé et ne viendra que tard.
M. Garancière, qui se piquait d'être dégagé,

autant que spirituel, essaya d'une pirouette ;
mal lui en prit, car il perdit l'équilibre et
manqua de tomber.

Le chef de ses bureaux, M. Pournelle, qui
se trouvait derrière lui, s'élança pourle retenir,

— Ah ! mon cher Pournelle, lit vivement
Garandière, en intervertissant les rôles, quoi-
qu'il s'appuyât vivement, encore, sur son em-
ployé, vous vieillissez !... Eh quoi ! ne savez-
vous plus vous tenir d'aplomb sur un parquet
eirél... il me faut vous servir d'aide!...

Pournelle trouva cette saillie fort spirituelle
il s'inclina, en cherchant un compliment qu'il
no parvint pas â 'rouver.

Venez donc, mon cher, fît Garancière.
le banquier entraîna son chef de bureau.

_ Mme de Mazeray était allée rejoindre Mes-
$gmes Garancière et de Lé*»ville, avec qui ella
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conversait, en recevant les hommages succes-
sifs des nouveaux arrivants.

— Bonjour, M. de la Verrière, lit soudain
Alice, s'adressant à un personnage venu s'in-
cliner devant elle.

Quelles grandes occupations sont donc les
vôtres, qu'< n ne vous voit plus ?

— En vérité, madame, je suis aux regrets
d'un tel reproche ; croyez bien que, le pre-
mier, je me le suis adressé... Mais, des voya-
ges... des affaires importantes m'ont pris tout
mon temps...

— Et désormais, vous nous reviendrez?...
— Me voici, libre et entièrement à votre

disposition, c'est-à-dire, votre plus humble
serviteur.

Et la verrière s'inclina profondément, pour
cacher un rapide et fort ironique sourire.

— Ah! cher monsieur Lanrens, dit Alice,
s'adressant à un nouvel arrivant, tous mes
compliments pour votre belle plaidoierie
d'hier. Vous avez enlevé cet acquittement, de
haute façon.

—- Madame, fit l'avocat, s'inclinant, rouge
de plaisir, il semble que vous êtes la fée bien-
faisante portant bonheur à tous vos amis.

Un étrange sourire, effacé aussitôt qu'appa-
ru, vint crisper les lèvres de la marquise.

— Ma chère amie, dit-elle, bas à madame
de Léoville, je suis sure que maître Laurens
vous a un peu mise de moitié dans ce rôle de
fée bienfaisante.

Madame de Léoville rougit.
— Alice, fit-elle, sur le même ton, prêtes-
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vous attention à ee que disent les mauvaises
langues ?

.' Y— Non,' mais, à ce que je vois, d'abord.
 Laurens devina, au sourire railleur de Ma-

dame de Mazeray et au léger embarras de
madame de Léoville, les propos échangés
entre les deux femmes.

Il rougit, lui aussi, légèrement et s'éloigna,
pour rejoindre monsieur de l'a Terrièrc, de-"
meure seul, à l'écart et assez préoccupé.

— Eh bien!... Où serait le grand mal, fit,
en riant, Alice. Laurens est jeune, beau cava-
lier; homme d'esprit et de talent ; par dessus
tout, U marche à grands pas vers la célébrité.
M. de Léoville est bien... usé et... vous êtes
quelque peu jeune, auprès de ses cinquante-
cinq ans...

Mmo de Léoville poussa un soupir et ne
répondit pas.

Alice s'arrêta, un nuage au front.
N'avait-elle pas, en parlant ainsi à son mari,

plaidé sa propre cause à elle !
— Basl ! lit-elle, s'adressant à nouveau à sa

compagne et refoulant son émotion par un
puissant effort de volonté, c'est la vie ! Regar-
dez plutôt ! Elise.

Et la marquise montra ; du coin de l'œil
le vicomte ibos et M"'- Garancière, lancés
dans une conversation des plus animées.

M™ de Léoville sourit,
— S'ils avaient quelque crainte à avoir, de

la part de M. Garancière, .lit Aiibe ironi-

âuement, je dirais qu'ils sont bien impru-
eut».
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—- Votre mari est tout à ses combinaisons
financières, disait le vicomte Ibos, à mi-voix,
en fixant amoureusement M"« Garancière.

— Oh! je sais bien !.., Le cher homme ne
joue pas aujjtyran... Mais.est-ceune raison pou
commettre une telle imprudence 1...

— M™ Pournelle est-elle indisposée, q««
vous ne l'avez pas amenée ce soir? demain^
en ce moment Garancière à son chet
bureau, qu'il tenait toujours par le bras.

— Un peu de migraine la tourmente

demain elle i;c sortira pas. '
Garancière sourit prétentieusement et f '

garda son chef de service avec un air
mooucrie assez bouffon. Ce dernier «
ment et sans bien B'cai douter venart*;
l'intermédiaire, entre sa femme et le banq ̂
par cette simple' annonce de mig^Y^dei-
Pournelle accordait, de cette façonun^n ̂
vous à M. Garancière. L excellent 1 ou

servait de facteur inconscient.
 be

iiUre
il est vrai que le dit Pournelle, un ^

aux moustaches en croc ne se i ^ ?tlS
douté, en su fatuité, qu une femme, v^ dWft
la sienne, put se moquer de lui.
aussi aimable façon

 Verr
ière, dem^J,

— Eh bien! M. de ia ue \""
Garancière, à' quoi ««W*£émiiîc»t ^°
écoutez si distraitement non

eat? ,i«, H Y*
__ t ,, ,,,.. ....

quelques i.:--. , .uiuier.
-Uneailam- ^f'^ I?)

mm


